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POUR LA LOTTEOHM IHTBRNATIDNALE ! v« Lr,.er, n»
Gomment va s'exercer l'action parlemen¬

ta question du jour. Tout le
l'accord sur les résultats à at-

teindre, on ne discute que sur les voies et
r^-moyens d'action et de réalisation.

Laissons là les discussions théoriques,
mies ont toutes leur défenseur. Allons au
plus pressé. L'action se justifie par ses ré¬
sultats comme le mouvement en marchant.
Dans toute société, le besoin crée l'or¬

gane.
Le besoin d'un groupe parlementaire

[pour ta défense de notre commerce exté-
irieur se fait plus que Jamais impérieuse¬
ment sentir.
En dépit d'apparences trompeuses, notre

v (commerce extérieur d'avant-guerre n'était
T\pas, au regard de l'élan des autres, en pro¬
gression suffisamment marquée. Les chif¬
fres mensuels de l'année 1919 sont loin
(d'accuser une reprise réconfortante.
Pour cette âpre conquête dés marchés

lointains que poursuit le commerce exté¬
rieur, le succès n'est pas d'avancer; il con¬
siste à avancer plus rapidement ou tout au
Inoins aussi vite que ses concurrents.
Sur ce terrain encore, 1e cas de ta France

teste inquiétant.
*
* «

•V En 1860, notre commerce extérieur re-
présentait 20 % du commerce mondial. En
1910, il n'en est mémo plus 1e 7mo. En
9891, pour s'en tenir à un seul terme de
(comparaison, ta France et l'Allemagne
lavaient toutes deux un commerce extérieur
(d'environ 8 milliards. Pour 1913, 1a der¬
rière année de statistique comparable,
(celui de l'Allemagne dépassait 25 milliards,
itandis que celui do 1a France s'en tenait
au chiffre d'à peu près 15 milliards.
Pendant les six premiers mois de l'an-

1919, les exportations ressortant en
(France à moins d'un cinquième des im¬
portations, alors qu'en temps normal elles
(an représentaient les quatre cinquièmes
environ. Notre change, naturellement, su¬
bit le oontre-coup de cette paralysie com¬
merciale. Ce sont des épreuves difficiles
!à supporter pour notre crédit. Nos concur-
jrents et nos ennemis marchent à grands
pas. Le temps perdu se rattrape difficile¬
ment. Mais toute avance gagnée par les
iautres est grosse de menacés pour nous,

x Pénétrons-nous-en bien,
r De cette lente, trop tente ascension du
(commerce extérieur de 1a France par rap¬
port à celui des autres grandes puissan-
jees, on peut indiquer plusieurs causes.
Le groupe parlementaire pour la défense

(du commerce extérieur aurait partieulière-
pient pour objet de combattre celle qui ré-

, (suite de l'indifférence ou de l'apathie des
pouvoirs publics, dont les agents et orga¬
nismes divers, séparés par trop de cloisons
(étanches, manquent de contact courant
(avec les faits dont 1a diversité déconcerte,
(de cohésion et d'entente entre eux. Cette

•^Indifférence des uns et cette apathie ou
(adaptation trop lente, dès lors inefficace,
nés autres, résultant de la routine, jointes
a ce manque ... entente et do liaison, para¬
lysent souvent les meilleures volontés fran¬
çaises à l'intérieur et à l'extérieur. Elles
doivent désormais disparaître.

Un exemple typique nous en a été offert
par ta dernière exposition de San-Fran-

,vBisco. C'était immédiatement avant guerre.
•Mais tout de notre vie normale, comme

point de départ et de comparaison, est
d'avant guerre.
Nos représentants officiels, souvent' par

Irop laissés à eux-mêmes par-un gouver¬
nement éphémère et vraiment par trop dis¬
trait des grandes questions nationales par
te souci de trop de. querelles intérieures

n'avaient pas voulu, on pas su faire don¬
ner toute quiétude satisfaisante à nos
commerçants et industriels menacés d'être
les victimes des inqualifiables procédés de'la douane américaine, trop inféodée aux
Germano-Américains, et de l'audacieuse
contrefaçon allemande, mal dissimulée
sous l'étiquette nord-américaine. Le résul¬
tat, sans ta pression gouvernementale à
temps provoquée, eût été désastreux pour
notre participation. Nos commerçants et
industriels, lésés et excédés, en avaient été
amenés à recourir à une sorte d'action di¬
recte : ils avaient refusé de participer à
l'Exposition pour laquelle ta France avait,
en principe et de ta meilleure foi du monde,
promis son concours, mais sans les réser¬
ves suffisantes.
Contre de tels errements, le groupe parle¬

mentaire, plus facilement accessible que
l'administration, aimait pour devoir de
réveiller l'apathie, de provoquer l'adapta¬
tion aux circonstances de bureaux irres¬
ponsables, et de dresser une opportune et
efficace protestation, par un contrôle préa¬
lable de l'action officielle .au profit de tous.
Il réclamera énergiquement et exigera l'ai¬
de systématique des pouvoirs publics jpour
notre commerce d'exportation et ta défense l
des intérêts et des citoyens français au
dehors.
L'établissement en France d'un régime

de droits protecteurs a sans doute bénéficié
à nos agriculteurs et industriels. Certes,
il ne s'agit point d'y porter atteinte, loin
de là, mais il a, reconnaissons-le, par voie
de répercussion, provoqué parfois contre
noùs, de ta part des autres peuples, des
mesures de représailles douanières et. par
cela même, fermé certains débouchés à
notre exportation.
Une politique d'intelligente bienveillance

officielle à l'égard de celle-ci, et que je
qualifierai de « politique échangiste réalis¬
te», offre donc un premier caractère de
légitime compensation.
Pas de guerre de tarifs, mais des con¬

ventions douanières mûrement étudiées et
rigoureusement défendues. Gardons-nous
d'être fétichistes des théories au pofct de
ne pas appliquer ta loi de ta compensation,
règle d'équité sociale, de vérité économi¬
que et de saine prévoyance.

*
* *

Cette politique réaliste est en outre ins¬
pirée par l'exemple de l'étranger.
Tout le monde sait avec quelle énergie

ou quelle décision la diplomatie, et au
besoin les forces navales anglaises pren¬
nent en main, d'accord avec leur diploma¬
tie, les intérêts des commerçants britanni¬
ques à l'étranger. <i Nous n'avons d'autre
politique extérieure, a dit un premier mi¬
nistre d'Angleterre, que celte que comman¬
dent nos intérêts économiques sur les di¬
vers points du globe. » Paroles profondes,
dont nous devrions bien nous inspirer.
A nous de suivre ces exemples. L'heure

est propice. Notre intérêt bien entendu le
commande.
Tant par des réformes de détail, des ini¬

tiatives vigoureuses et impatiemment at¬
tendues que par son action soutenue au¬
près des pouvoirs publics, le groupe
parlementaire de défense du commerce
extérieur s'efforcera, en facilitant l'expan¬
sion commerciale française, d'assurer à
tous nos nationaux, luttant pour la plus
grande France économique et morale sur
les marchés à l'étranger, l'appui constant
et décisif de 1a mère-patrie, nne adaptation
plus adéquate des administrations et des
esprits aux besoins présents.

Géo GERALD,
député,

vice-président du Comité national
des conseillers du commerce extérieur.

1 W aux Âlliés

Richard Strauss
déménage..,

Paris avait fait naguère un accueil en¬
thousiaste au célèbre compositeur allemand
Richard Strauss, l'auteur de « Salomê n. Le
\Boche nous en remercia par de copieuses
insolences au départ, par des diffamations
(à la déclaration de guerre. Ces gages de
i« loyalisme » n'ont pas suffi sans doute à
JBerlin. Le maître s'est fâché avec l'Opéra
me cette ville comme il s'était fâché avec
fi'orchestre de l'Opéra de Paris. Secouant
ïa poussière de ses cothurnes sur son ingra¬
te patrie, il est parti pour Vienne.
Il ne s'est pas embarqué sans biscuit.,

pomme dit l'autre. Richard Strauss aurait
pu emporter ses partitions, son piano, son
piétronome, ses baguettes de conducteur
offertes par les admirateurs enthousiastes.
\Ce sont là accessoires du métier ou hochets

yfie gloire. En ces temps de vie difficile, le
jnaltre n'a pas cru devoir s'embarrasser de
Ibagages inutiles. Il avait entassé dans des
icaisses soigneusement défendues contre les
curiosités, les accidents et les intempéries
go livres de lard, deux quintaux de farine,
goo œufs, 150 kilos de sucre et 100 litres
de lait condensé.
Pour être un grand musicien, on n'en est

'pas moins Boche. Zola nous a donné en

prose dans le « Ventre de Paris » la sym¬
phonie des fromages; Richard Strauss se
documentait sans doute pour écrire en mu-

ypique une symphonie alimentaire qui ferait
leîa bruit dans la ville de Vienne, soumise
(lux restrictions.

Lard, fume, poésie !
Bouquet de nos repas,
Que chanterait la vie
Si nous ne t'avions pas !

Mais quelqu'un troubla la fête. Les doua¬
niers allemands n'aiment pas le déplace¬
ment et villégiature des vivres. Ils s'em¬
parèrent des denrées, confisquées au nom
de la sûreté du ravitaillement de l'Etat. Et

"Yline instruction judiciaire est ouverte contre
le musicien accapareur. L'Allemagne veut
ïbien exporter des compositeurs, même cé¬
lèbres, en Autriche; elle n'exporte pas son
lard!
Richard Strauss en sera réduit à Vienne

à se faire payer ses cachets en nature, —
comme Chaliapine chante en Russie pour
'des poulets et des légumes, — si l'auteur
de « Salomé » ne >veut pas se contenter
'd'un petit pain viennois...

P. B.
«o» ——

raid lurope-âasiralie
SYMPATHIES AUSTRALIENNES

POUR POULET

Sydney, 15 décembre. — Une pétition aSydney, 15 décembre. — Une pétition a
■été adressée au gouvernement fédéral aus¬
tralien pour qu'il offre à l'aviateur Pou-
itet, dont le courage est très admiré, une
Isorame de 1,000 livres sterling, et qu'il l'in-
>.vite à visiter l'Australie avant qu'il re-
Iparte pour la France.

LE FEU
au château de Compiègne

«

Compiègne, 14 décembre. — Nous avons
annoncé dans notre précédente édition que
le feu s'était déclaré au château de Compiè¬
gne dimanche matin. Voici quelques détails
sur cet incendie :

L'alarme avait été donnée par des jeunes
gens qui, sortant d'un bal voisin, prévin¬
rent le concierge du monument que des
flammes s'échappaient d'une fenêtre de l'ai¬
le gauche.
Les pompiers se réunirent aussitôt. On

mobilisa tous les prisonniers allemands. Des
piqifèis en armes du 15e chasseurs et du 54e
d'infanterie organisèrent un service d'ordre
pour empêcher les inconnus de pénétrer
dans le parc.
Le feu s'était déclaré au premier étage, dans

le bureau de l'administration des régions libé¬
rées de l'Oise, qui occupe une partie du châ¬
teau.
Quoique les flammes fussent Combattues avec

énergie, elles gagnèrent bientôt le rez-de-
chaussée, où se trouvent la « Salle du Conseil »
et la « Chambre de l'Empereur », qui lui fait
suite.
En hâte, les sauveteurs déménagèrent léa

meubles historiques qui s'y trouvaient, et le
feu ne détruisit que les peintures murales et
les magnifiques boiseries.
On déplore aussi la perte du plafond de Gt-

rodet, qui ornait la « Chambre de l'Empereur ».
C'était, dans un encadrement de grisaille, qua¬
tre sujets allégoriques de grande allure repré¬
sentant ; la guerre, la force, la justice et l'é¬
loquence.
Un autre plafond de Girodet, de beaucoup

plus important, qui décore la « Bibliothèque do
l'Empereur », put être préservé, le feu ayant
été circonscrit à cet endroit.
Vers cinq heures du matin, l'incendie fai¬

sait rage. L'eau menaçait de manquer, quoi¬
que le réservoir au château fût plein.
Le préfet de l'Oise téléphona à Paris pour

demander le secours de nos pompiers. Les
communications téléphoniques sont longues à
'obtenir, et une pompe automobile, ainsi qu'un
fourg m du « salvage corps » ne partaient par
la route qu'à sept heures.
Quand les pompiers de Paris arrivèrent, vers

dix heures, les pompiers cte Compiègne, aidés
de ceux de Beauvais, avaient circonscrit l'in¬
cendie. Le toit et les aménagements intérieurs
de l'aile gauche étaient en partie détruits. On
se borna à noyer les décombres et à préser¬
ver les autres parties de la façade de l'enva¬
hissement de l'eau.
Les causes du sinistre sont jusqu'alors in¬

connues. Le commissaire spécial attaché à la
préfecture de l'Oise procède à une enquête.
M. Sarradin. conservateur du château, a dé¬

claré a ce sujet. ;
n Dans les bureaux où s'est déclaré le feu

couche chaque nuit un gardien. Le soir, à dix
heures et demie, 'e courant électrique est cou¬
pé. L'incendie n'a donc pu être causé par un
court-circuit; à une heure du matin une ronde
avait été faite dans le château par nos gar¬
diens. Ceux-ci n'avaient rien remarqué. »

Compiègne, 14 décembre. — A quatorze
heures, l'incendie du palais était complète¬
ment enrayé. Les pompiers travaillent à
noyer les décombres. La bibliothèque a pu
être pr-servée. Quelques objets d'art seule¬
ment ont été détruits.

Encore un tamponnement
de trains

Toulouse, 15 décembre. — Hier soir, vers
six heures, le train de marchandises 2104
a été tamponné, en gare de Lavilledieu,
su,r une voie de garage, par un train ve¬
nant de Toulouse. Il n'y a pas d'accident
de personne, mais les dégâts matériels sont
importants et la voie est obstruée.

la réponse de l'Allemagne
Paris, 15 décembre. — La délégation alle¬

mande a fait remettre à dix heures et de¬
mie, ce matin, au secrétariat général de taConférence, la réponse du gouvernement
allemand à la dernière Note des alliés con¬
cernant la ratification du traité de Versail¬
les.

oe qu'elle contient
Paris, 15 décembre. — La Note du gou¬

vernement allemand, que la presse d'outre-Rihin qualifie d'extrêmement conciliante,
emploie la manière humble. Elle répond
0 oui » aux exigences des alliés, sauf pour
la question d'importance : celle des répa¬
rations pour le sabordage des navires à
Scapa-Fiow. L'Allemagne maintient entière¬
ment son point de vue, savoir que la livrai¬
son de 400,000 tonnes de matériel de port est
une condition inexécutable, qui aurait pour
effet de paralyser la plupart des ports alle¬
mands. Une commission de techniciens,
composée de sept personnes et comprenant
plusieurs grands armateurs, dont M. Pelt-
zer, directeur de la Hamburg America Li-
nie, ainsi que le conseiller Seliger, membre
de la section commerciale des affaires étran¬
gères, et 1e socialiste majoritaire Paul iviuel-
ter, représentant des gens de mer, va arri¬
ver à Parts pour exposer aux alliés, chif¬
fres et dossiers en main, 1a thèse du gou¬
vernement allemand. Ia même commission
sera chargée de proposer d'autres dédom¬
magements et de les discuter avec la com¬
mission interalliée des réparations.
Il est peu probable que les négociations

qui suivront l'arrivée des délégués techni¬
ciens réservent des surprises. Le sens gé¬
néral de la réponse allemande, connu de¬
puis quelques jours déjà, a fait l'objet de
conversations spéciales entre les chefs de
gouvernement reunis à Londres. Le siège
du Conseil suprême est déjà fait : il ne sera
pas permis aux Allemands de prolonger les
négociations ou de tenter quelques autres
manœuvres dilatoires. Le «Conseil suprême,
croit-on, n'admettra pas de négociations
orales. Les chefs des gouvernements alliés
prendront connaissance de la réponse alle¬
mande et des documents qui pourront y être
annexés, et, après un délai vraisemblable¬
ment très court, ils formuleront une répon¬
se définitive. Ce sera la dernière Note des
alliés à l'Allemagne. Elle aura cette fois
un caractère d'ultimatum fixant à l'Allema¬
gne un délai pour signer le protocole de
ratification, faute de quoi l'armistice serait
dénoncé.

Le rapatriement
des prisonniers allemands

Bâle, 14 décembre. — La «Gazette de
Francfort » annonce que les autorités alle¬
mandes chargées de la réception et de la
répartition des prisonniers allemands à
leur retour en Allemagne, déclarent avoir
rqçu l'assurance que dès que les demande®
de l'Entente auront été acceptées, les 450,000
prisonniers allemands actuellement encore
en France seront libérés. Le rapatriement
s'effectuera par diverses voies ferrées, à
raison de plusieurs milliers d'hommes par
jour, de teue sorte qu'il ne durera pas plus
de trois mois.

L'Assemblée nationale allemande
adopte le traité germano-polonais

Berlin, 14 décembre. — L'Assemblée natio¬
nale allemande a adopté en trois lectures la
traité germano-polonais.
Le président du Conseil hongrois

répond à la note du Conseil suprême
Budapest, 14 décembre. — M. Huszar, prési¬

dant du Conseil, a répondu par le télégramme
suivant à la note du Conseil suprême :

« Au président de la Conférence de la
Paix, M. Georges Clemenceau,

» Le gouvernement hongrois accuse respec¬
tueusement réception du télégramme du Con¬
seil suprême du 10 décembre, par lequel l'invi¬
tation d'envoyer une délégation de paix est re¬
nouvelée. Le gouvernement hongrois donnera
toutes les instructions nécessaires afin que sa
délégation puisse partir pour Neuilly immédia¬
tement après les fêtes.

» Le gouvernement hongrois exprime en mê¬
me temps l'espoir qbe le Conseil suprême don¬
nera satisfaction jusqu'à ce moment au désir
exprimé dans sa note du 3 décembre que les
territoires occupés par les Roumains soient
évacués et à la prière que les commissions
territoriales mentionnées dans la même note
soient envoyées. Seule, la réalisation cette
prière pourrait tranquilliser les esprits mujours
excités en raison des événements tragiques
provoqués par l'occupation étrangère.

» Signé : Huszar. »

La ratification aux Etats-Unis
NI le PRESIDENT NI LES P.EPUBL1CAINS

NE VEULENT CEDER

Washington, 15 décembre. — Le Sénat a dis¬
cuté trois heures durant le traité avec passion.
Les débats ont surtout montré une fois de plus
l'éloignement des esprits 'des préoccupations
internationales et l'entêtement des deux partis
à ne pas s'engager dans la voie de la concilia¬
tion. La situation reste donc sans changement.
Le président Wilson a fait savoir qu'il ne fe¬

rait pas un geste pour sauver le traité. Il se
refusera absolument à considérer tout compro¬
mis ou toute concession, et rendra tous les
leaders républicains responsables en bloc de¬
vant le pays du sort que leur opposition aura
fait au traité.

APRÈS LE VOYAGE
DE M. CLEMENCEAU

Paris, 15 décembre. — M. Clemenceau a
été examiné ce ma/tin à son domicile par
ses médecins, le professeur Tuffler et le
docteur Laubry, qui l'ont trouvé en bon
état de santé.
Ils ont conseillé au président du conseil,

en raison de la fatigue qu'il pourrait
éprouver à monter l'escalier du. ministère
de la guerre, de rester à son domicile par¬
ticulier. M. Clemenceau, se conformant
aux avis des docteurs, est demeuré chez
lui ce matin, où 11 travaille avec ses colla¬
borateurs. p

commentaires anglais
Londres, 15 décembre. -,'Le «Times»

dit au sujet des conférences de Londres:
« Quelque bref que soit le communiqué

officiel, on peut l'accepter comme véridi-
que, amoindrissant plutôt qu'exagérant les
résultats de la conférence. C'est un grand
point de savoir que l'harmonie règne de
nouveau, et avec elle la certitude d'une
coopération cordiale dans l'avenir. »

Le «Daily Telegraph» dit:
« On peut certainement dire que la con-

fêrenoe de Londres, dans son ensemble, a
éclairci l'atmosphère des questions inter¬
nationales, et qu'elle a fait faire un grand
pas vers le règlement d'un certain nombre
de questions épineuses. >
Le « Morning Post » dit en concluant que

la conférence fut principalement une con¬
férence entre la Grande-Bretagne, la Fran¬
ce et l'Italie, et 11 semblerait qu'on s'éloi¬
gnât d'une Ligue des nations et qu'en
sùhstance on revînt à la vieille doctrine
de l'équilibre politique des puissances.

« Nous voyons des dangers dans l'avenir,
dit le « Morning Post »; nous cherchons des
amis pour faire face à ces dangers. »

colere de la presse allemande

Berlin, 15 décembre. — Ce que l'on ap¬
pelle ici « La nouvelle entente » est l'objet
de commentaires irrités de la part d'une
partie de la presse.

« La Gazette de la Croix » se déclare con¬
vaincue que le but de M. Clemenceau est
de susciter une alliance contre l'Allemagne.»

« La Gazette de Voss » dit : « L'Angleterre
est la puissance la plus néfaste à l'Allema¬
gne. C'est elle qui joue le rôle principal
ans la persécution du kaiser, et c'est elle
ussi qui encourage le reste de l'Entente

dans son attitude hostile à l'Allemagne. »
« Le Courrier de la Bourse » déclare que

la ligue de3 nations et le traité de Versailles
sont morts. La façon dont la signature de
paix fut imposée, réduit à néant tous tes
espoirs que l'on avait pu former d'un arran¬
gement international meilleur. Il ne reste
plus qu'à faire retour à la politique d'al¬
liances d'avant-guerre. La paix est assurée,
mais c'est par le moyen traditionnel du
militarisme. Il y a, ajoute le journal, une
chose qui manque à 1a nouvelle entente :
c'fest un aidve|réaire. Son ancien ennemi
est maintenant son allié; et une alliance
militaire, qui n'est pas justifiée par une
pression de l'extérieur, ne peut qu'être à la
fois insensée et dangereuse, La nouvelle
entente constituera un péril effrayant pour
le monde entier. »

Le Secours national
Paris, 14 décembre. — Le Secours national,

fondé en 1914, a tenu cette après-midi, à la Sor-
bonne, sous la présidence a'e M. Raymond
Foincaré, une séance solennelle de clôture.
M. Appel, président, a rendu compte de la

mission que le comité a remplie au cours des
cinq années de guerre 1914-1919 qui viennent de
s'écouler. Au cours de cette longue période, te
comité, grâce à d'efficaces concours, a pu obte¬
nir de la générosité publique, sous des formes
diverses, des dons en espèces en nature, etc.,
plus de 64 millions en faveur des victimes de la
guerre de toutes catégories.
Puis, 1e Président de la République a pris la

parole pour exprimer l'espoir que le magnifique
succès de solidarité obtenu pendant la guerre
par le Secours national ne restera pas dans îa
paix sans lendemain.
«Parce que l'ennemi nous a de mauvaise

grâce rendu nos provinces, parce que la
victoire a vengé nos maris, parce que la
paix est non pas même encore installée
dans la réalité mata couchée sur le papier,
allons-nous croire que nous pouvons main¬
tenant nous passer d'union patriotique, de
dévouement collectif et d'efforts organi¬
sés? Non, nqn. Messieurs, que M. Appel se
rassure I Nous ne commettrons pas cette
erreur fatale. Pour refaire la France ap¬
pauvrie par la guerre, pour réparer les rui¬
nes de nos départements, de l'Est et du
Nord, pour restaurer nos finances, 'pour re¬
constituer notre marine de commerce, peur
améliorer nos transports, accroître nos ex¬
portations et rétablir notre < change, nous
avons plus que jamais besoin de savoiT
sacrifier nos intérêts particuliers aux exi¬
gences de l'intérêt public et d'élever cons¬
tamment devant nos yeux, au-dessus d'iné¬
vitables conflits d'opinions, l'image imma¬
culée de la patrie. Puisse la belle mission
que vous avez, Messieurs, si heureusement
remplie dans la guerre, n'être pas oubliée
par nous dans la paix 1 Puissions-nous com¬
prendre et nous rappeler tes précieux en¬
seignements que vous nous avez donnés et
ne jamais laisser mourir la flamme que vous
avez allumée I »

La Chambre ita
vote la reprise des rt un*—

avec tous les gouvernements rosses

Rome, 14 décembre. — Au cours de la
séance d'hier à la Chambre, le groupe de
députés anotens combattants a présenté un
ordre du jour exprimant le vœu que le gou¬
vernement prépare, dans tes conseils de
l'Entente, l'ab; .idon de toute intervention
dans les affaires intérieures de la Russie,
la fin du blocus et la reprise des relations
diplomatiques et commerciales avec tous
les gouvernements de fait constitués à la
suite de l'effritement de l'empire des tsars.
M. Gasparetto, développant cet ordre du

jour, a spécifié que les signataires enten¬
dent que l'Italie agisse toujours d'aooord
avec les alliés.
M. Nitti, prenant acte de ces déclarations,

a dit : « Le gouvernement accepte l'ordre
du Jour comme une simple recommanda¬
tion. »

L'ordre du jour a été approuvé â l'una¬nimité, sauf par quelques députés de droite.

La question de Fiume
Rome, 15 décembre. — M. Nitti, préaident

du Conseil, se propose de faire, demain
mardi, à la Chambre, des déclarations très
précises concernant la situation de Fiume
et les négociations engagées à ce sujet.

Les troupes régulières italiennes
remplacent l'armée de d'Ânnunzio

Rome, 15 décembre. — Un véritable coup de
théâtre s'est produit dans ta question de Fiume.
D'Annunzio a cédé le commandement au géné¬
ral Caviglia, l'ancien commandant de la 5e ar¬
mée, un des chefs les plus aimés par les com¬
battants. Le général est arrivé à Fiume avec
des troupes régulières, et en même temps a fait
passer sous ses ordres également, celles qui se
trouvaient dans la ville.

EN RUSSSE

Lés négociations des bolchevistes
avec lesÉtats baltiquesont échoué
Stockholm, 14 décembre. — La conférence

de Dorpat, où tes délégués esthoniens et
lettons se sont rencontrés avec les délégués
bolchevistes russes semble aboutir à des com¬
plications plutôt qu'à un accord. Aucun ar
rangement ne parait avoir été conclu entre
les bolcheviks et te gouvernement letton,
qui reste opposé à toute tractation de ce
genre.
Quant aux Esthoniens, ils étaient arrivés

d'abord à une entente avec les bolcheviks.
Il s'agissait, sernble-t-il, d'un armistice;
mais les bolcheviks ont ensuite demandé
que i'Esthonie, rompant avec les alliés et
avec la Finlande, ouvrît ses portes aux for-
ces bolchevistes et les fermât aux navires
de l'Entente. Les Esthoniens ont refusé, pro¬
visoirement au moins.
Les délégués bolchevistes ont profité de

leur présence à Dorpat pour acheter des
vivres et des marchandises.

EN ALLEMAGNE

Le Vorwaerts et les documents
Kautsky

Berlin', 15 décembre. — Le «Vorwaerts»,
sous le titre : « Le fou de par la volonté
divine, » s'occupe des notes marginales de
Guillaume II, disant notamment : « Celui
qui parcourt les notes marginales impé¬
riales ne pourra plus douter qu'avant la
guerre 1'emipire allemand était gouverné par
un demi-fou. »

$

EN BELGIQUE
Grève des mineurs dans le bassin

de Charleroi
Charleroi, 15 décembre. — Les mineurs du

bassin de Charleroi o.nt déclaré la grève
hier matin, tes augmentations de çalaires
qu'ils avaient demandées leur ayant été
refusées.1

$

EN ESPAGNE

Le iock-out à Madrid
Madrid, 14 décembre. — Le lock-out qui a

été décrété ; Madrid par la Fédération pa¬
tronale n'est pas général, de nombreux in¬
dustriels ayant décidé de maintenir leurs
fabriques ouvertes. Aucun incident sérieux
'ne s'est produit: Les députés socialistes vont
déposer à la Chambre une interpellation
pour protester çontre « l'attitude provoca¬
trice de la classe patronale ».
D'autre part, les ouvriers! de divers ate¬

liers ont annoncé leur intention de repren¬
dre le travail aujourd'hui dans la matinée.
Le Syndicat des employés des tramways
vient de déclarer la grève, mais tous les
employés des tramways appartenant au
Syndicat catholique ont décidé de ne pas
abandonner le travail. On assure à ce sujet
dans les milieux gouvernementaux que si
une grève des tramways est effective, et si
— ainsi qu'ils l'ont annoncé — les ouvriers
des services du gaz et de l'électricité aban¬
donnent le travail par solidarité, le gouver¬
nement fera proclamer immédiatement l'é¬
tat de siège à Madrid.

/I TRA VERS LA
CONTRE LA CRISE DU CHANGE

Paris, 15 décembre. — On propose des re¬mèdes à l'envi. Celui de M. Edouard Ama-
meux (Petite République) est le suivant •

« Renonçons aux théories décevantes d'un
libéralisme économique, désuet, renonçons
même à toute doctrine générale d'induction
et faisons carrément de l'empirisme. Cher¬
chons quel est notre intérêt dans chaque
compartiment de la production et à cha¬
que moment de la durée, et guidons-nous
uniquement sur cet intérêt. Le devoir pré¬sent est très clair : fermer impitoyablement
nos frontières (entrée ou sortie) à tout pays
où notre change est mauvais, les ouvrir
toutes grandes aux matières premières des
na.VS An rini.ro p.hantro aci f arwvnoKl a f'rt.cvf

J t*D piCAiliACLCD UCÙ
pays où notre change est favorable. C'est
la mesure très simple — •
ici même il y a qu^j^uv,.? .......n,. auuo
sommes heureux d'apprendre que le gou-oo-uuuco wvuaouA u o/ppiciiuic que le &UU-
vernement est en train de la décréter. Notre
change ne s'améliorera peut-être pas du jour
au lendemain, mais comme nous n'impor¬
terons plus, sa malfaisance ne sera plus
que théorique. Evidemment, nos amis an¬
glais et américains seront un peu surpris
tout d'abord de cette intransigeance subite,
à laquelle notre facilité (dont le vrai nom
était coulage) ne les avait pas habitués de¬
puis deux ans. Mais ce sont des hommes
d'affaires et des esprits pratiques; ils n'ap¬
précient rien tant que la fermeté en affai¬
res et la défense acharnée des intérêts lé¬
gitimes. Ils nous estimeront d'avantage desavoir enfin nous défendre, même contre
eux, et de vouloir être traités non en proté¬gés, mais en égaux. »

la gravite de la situation
de l'espagne

Le correspondant madrilène du Matin,examinant la situation de l'Espagne, faitobserver que notre voisine a épuisé depuis
un an toutes les formules de gouvernementcompatibles avec la monarchie, et qu'elle
subit une crise d'une gravité extrême :

« Le pays se tire d'affaire oomme il peut,
au milieu des difficultés les plus graves :
crise sociale, crise économique, crise agrai¬
re, crise coloniale, crise militaire. La crise
économique et la crise sociale vont s'aggra-
vant. La cherté de vie n'a pas été compen¬
sée par une hausse de salaires, et l'ouvrier
espagnol, surtout dans les régions méridio¬
nales, est certainement le plus mal traite
de tous les travailleurs de la terre. Le ré¬
gime de la grande propriété est encore en
vigueur, et la terre, mal répartie, mal culti-
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QUATRIEME PARTIE
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Le Héros du Jour
(Suite)

*-Ma bonne amie, il y a des cas où il
Ith faut certainement pas se mêler des af¬
faires des autres... sinon comme témoin.
i>u reste, Ligneroy avait aussitôt disparu;
et alors s'est déroulé ce que je n'avais vrai
inent jamais vu dans nne assemblée d ac¬
tionnaires, un véritable enthousiasme à ne
bas accepter de l'argent qu'on vous offre
n carrément, sauf de la paît de l'imbécile
qui s'était jeté sur son remboursement
comme une proie; c'était à qui imiterait
l'exemple de Ligneroy et déclarerait à Gas-
on que l'on avait tout autant de confiance
- lui qu'en son père, puisque, avec sa jeu-

hardiesse, il avait déjà fait face à tant
difficultés... Nous lui avons donc tous

xissê nos capitaux, sans condition... même
ÊS. Dambleuse 1
b—Et de grand creitr! s'écria le peintre.
F.;—Même M. Arthur Brassard de Léoville !
P»AVSc ioiel s'ôcrig le igjins fcfimmgj

car j'ai aimé M. Gaston Renaudieir dès queje l'ai connu.
— Et voilà, ma bonne amie, pourquoi

j'étais dans un si bel enthousiasme au mo¬
ment où je suis arrivé... J'en oubliais pres¬
que l'impression désagréable, pénible
même, qui s'était emparée de nous, au mo¬
ment où Gaston et 1e marquis échangeaient
ces quelques phrases comme des coups d'é-
pée. — C'était si inattendu* si délicieuse¬
ment comique, ces capitalistes à qui on
veut rendre leur argent et qui n'en veulent
plus I Vous voyez bien que c'est une as¬
semblée d'hommes d'affaires comme il n'y
en a jamais eu ! _ Et maintenant, voulez-
vous que je vous fasse faire un tour au
Bois dans mon auto ?
La duchesse out l'air d'aocéder d'abord ;

mais elle disait très vite ;
Eh 1 non, mon'ami, puisque j'ai monlandau... ht puis, qui sait?... Peut-être le-

riez-vous bien de rentrer directement à la
maison ? Il n'y aurait rien de surprenant...
après un pareil incident... à ce nue Lionel...
oou Gaston... vinssent chez nous?...

— Vous avez, sacrebieu! raison, ma chè¬
re ! s'écria le duc, avec un regard admlra-tif à sa femme : vous avez toujours raison,
du reste; vous êtes toujours la sagesse, le
bon sens. — Je vou3 laisse donc, mesda¬
mes... Et, puisque vous avez votre landau,
profitez-en donc pour faire faire une bonne
promenade à ces jeunes filles C'est très
joli, la peinture, les longues séances dams
les ateliers; mais le plein air n'est pas à
négliger, non plus... le plein air où l'on
admire la nature, ainsi que me l'a appris
mon excellent, ami M. Dambleuse, et où
l'on remplit d'oxygène ces jeunes poumons,
km,mm. -mmkm,

soin de respirer, allez, que de se courber
sur la mise en place d'une tête d'empereur
romain... ou sur une nature morte I... Re¬
gardez-moi, justement, la figure de ma pe¬
tite amie Mauricette. Eh ! sacrebieu 1 mon
enfant, nous n'avons plus nos belles cou¬
leurs 1 Je suis sûr que nous travaillons de¬
puis le jour devant notre chevalet ?...
Allons, morbleu ! une bonne promenade I
Que je revoie, demain, ces bonnes joues
empourprées... ces lèvres pleines de sang...
Ou nous ne serions plus une paire d'amis,
Dieu de Dieu !
Et c'est ainsi que, sur le désir même du

duc, la duchesse pouvait, un instant après,
partir pour le bois de Boulogne, avec An-
nette Dambleuse, Mauricette Demarsay et
sa fille Sophie.
— C'est vrai, remarquait Sophie, d'un ton

aussi malicieux qu'affectueux, c'est vrai
qu'elle n'a pas sa bonne mine habituelle,notre amie Mauricette. Et vous aussi, ma¬
man, vous avez tout autant besoin de pren¬
dre l'air... C'est cette histoire qui vous bou¬
leverse, dites, maman?...
La duchesse était toute défaite, en effet;

mais, pour cette enfant qui essayait de
plus en plus de pénétrer en elle, elle étouf¬
fait un peu son angoisse, essayait même
de rire avec quelque ironie, avouant :
— J'ai eu peur, en effet, tout d'un coup...

Je trouve si absurdes, si inutiles ces que¬
relles d'hommes... surtout des hommes com¬
me 1e marquis et Gaston, qui sembleraient
si bien créés pour s'entendre, qui ont les
mêmes goûts, les mêmes aspirations...
— Oh ! maman ! remarqua Sophie, encore

bien autrement ironique que sa mère : cela
is dangereux, les duels cL
"ôvBSËfe promenade, à

vée, ne donne qu'un rendement misérable.
Le Maroc, où tant d'expéditions stériles
n'ont pas réussi à faire avanoer la civili¬
sation, coûte au pays environ un sixième de
ses recettes totales. Les officiers se sont
constitués eft comité de défense, et font et
défont les ministères, dont pas un n'ose ou
ne veut prendre les mesures nécessaires
pour les faire rentrer dans le devoir. L'é¬
meute gronde à Bilbao, à Valence, à Bar¬
celone. »

LE TRAITEMENT DES DEPUTES

Pour exiger des députés l'exécution inté¬
grale de leur fonction, il faut les payer,
écrit Pierre Vetoer (New-York Herald) ;

« Quel personnage politique pourrait se
contenter de ces 1,250 fr. mensuels, qui d'ail¬
leurs sont grevés de nombreuses servitudes :
buvette, permis de circulation, correspon¬
dance, pourboires, voitures?... Avec ce qui
reste, il faut se nourrir, s'habiller, se loger !
La chose est Irréalisable, même pour un cé¬
libataire. U faut, en conséquence, ou bien
que le député ait une fortune personnelle
suffisante, ou bien qu'il exerce un métier
lucratif. Sinon, il sera exposé à toutes les
tentations qui, on ne le sait que trop, guet¬
tent le parlementaire besogneux... Nous
avons signalé naguère l'inconvénient qu'il
y avait a permettre aiux députés d'exercer
une fonction. Le plus sincère, le plus hon¬
nête, ne peut s'empêcher d'utiliser son in¬
fluence politique et de la mettre au service
de ses Intérêts particuliers.

» Député-avocat, députfe-jouxnaliste, dépu¬
té-médecin, député-banquier, député-indus¬
triel ne sont pas les députés parfaits. Il faut
se résigner à n'être que député tout court.
Ce n'est pas une fonction, c'est un sacerdo¬
ce. Il n'y a donc qu'une solution : doubler
l'indemnité parlementaire, mais exiger en
même temps l'exclusivité de la fonction et
défendre le cumul.

COMPIEGNE
Un terrible incendie a failli détruire le

château de Compiègne. C'est Louis XV qui
fit construire Compiègne, et c'est l'illustre
Gabriel qui en fit les plans. Le château ce¬
pendant, ne fut achevé que sous Louis XVI.
M. Drouilly évoque (Gaulois) les souvenirs
de son histoire :

« Louis XV y reçut Marie-Antoluette quand
celle qui devait être une reine si malheu¬
reuse vint épouser le dauphin, qui devait
être lirais XVl. Sous la Révolution, 1e châ¬
teau servit de prytanée, et un peu plus tard

Grande-Jatte, ou sur le plateau d'Avron...
ou à la Grande-Roue... beaucoup de monde
des reporters, des photographes... deux
balles échangées sans résultat... à moins
que ce ne soit une égratignure au poignet
Les hommes sont très en colère quand ils
se disputent... Mais lorsqu'ils sont face à
face, leur sang s'est calmé, allez... Et puis,
après tout, il ne faut pas croire que cesmessieurs vont se battre... parce qu'ils ne
sont pas d'aocoord sur des questions finan¬
cières... N'est-ce pas, Mauricette ?
Elle regardait sa petite amie en*dessous

en prononçant ces mets; mais Mauricette.
quoique affreusement tremblante au fond,
parvenait à conserver son attitude calme.
Par exemple, elle eût été incapable de
parler.
Quelle affreuse angoisse, soudain, si la

haine avait atteint à un tel degré entre
deux hommes vers qui son cœur la portait
également 1 Et au bout d'un instant elle
parvenait à dire, moins pour répondre à
Sophie que pour se rassurer elle-même :
— Pourquoi s'alarmer à l'avance, mada¬

me ? L'attitude si digne, si calme, de M.
de Ligneroy ne vous rassure-t-elle pas?
Les lèvres frémissantes te. duchesse ré¬

pondit :
— Il ne suffit pas toujours, ma pauvre en¬

fant, que sur deux hommes il y en ait unde raisonnable I
Et elle tomba dans une sombre mélanco¬

lie, qui fit les trois jeunes filles toutes silen¬
cieuses. Bientôt le landau arrivait à la por¬
te du Bois.
— Si nous descendions un peu ? proposa-

t-elle alors; et si no,us marchions ? C'est ce
"2Ë *8*3# ®W">. le Pbu? de bien à Mlle

Paris, 14 décembre. — Le nombre des con¬
seillers généraux à élire est de 2,822 pour laFraace (Seine et Algérie exceptées) et 97
pour l'Alsace et la Lorraine, soit au total
2,919. La loi du 22 octobre 19"r a créé le can-
t'ii de Villeneuve-Saint-Georges, en Seine-
et-Oise. Il n'y a donc que 2,881 conseillers
sortants, les conseillers à élire dans les dé¬
partements qe l'Alsace et de la Lorraine
étant des conseillers nouveaux; ces 2,881
conseillers pouvaient, au point de vue poli¬tique, se répartir de la manière suivante :
Conservateurs et membres de l'Action libé¬
rale, '367; républicain; progressistes et répu¬blicains de gauche, 1,026; radicaux, radi¬
caux-socialistes, républicains socialistes,
1,367; socialistes unifiés, 121.
Parmi les candidats se trouvent un grand

nombre de membres du Parlement, conseil¬
lers sortants ou candidats nouveaux, envi¬
ron 105 sénateurs et 260 députés, ainsi que
plusieurs membres du gouvernement : MM.
Nail, ministre de la justice; Klotz, ministre
des finances; Pichon. ministre des affaires
étrangères; Pams, ministre de l'intérieur;
Henri Simon, ministre des colonies ; Claveil-
le, ministre des transports; Gels, sous-secré¬
taire d'Etat aux travaux publics; Jeannoney,
sOus-sccrétaire d'Etat à la présidence du

conseil; AbramJ, sous-secrétaire d'Etat â
l'administration ae la guerre; Albert Favra,
sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur; Des-
champs, sous-secrétaire d'Etat aux P. T. T.
Citons encore parmi les candidats : MM.,

Antonin Dubost, président du Sénat; Des-
chanel, président de la Chambre; Combes,
Barthou et Viviani, anciens présidents du
conseil; Doumer, Jonnart, de Selves, Le¬
brun, Maginot, Herriot, le général de Cas-
telnau, Georges Mandel, Vallé, Pérès, Beau,
ancien gouverneur de l'Indochine; un prê¬tre, l'abbé Molz (Aveiyron); l'explorateur
Charcot, etc.

STATISTIQUE
Paris, 15 décembre, 2 h. 30 du matin. — Sont

élus ; Conservateurs et membres de l'Action li¬
bérale, 59; républicains progressistes et répu¬blicains de gauche, 182; radicaux, radicaux-so¬
cialistes, républicains socialistes, 236; social!»'
tes unifiés, 37; ballottages, 37. — Total, 551.
Gains et pertes : Conservateurs et membres

de l'Action libérale, gains 4, pertes 14; répu¬blicains progressistes et républicains de gau¬
che, gains 40, pertes 16; radicaux, radicaux-
socialistes, républicains socialistes, gains 19,
pertes 36; socialistes unifiés, gains 9, pertes 61
— Totaux, gains 72, pertes 73,

LES RÉSULTATS DE LA GIRONDE
—— —#

ARRONDISSEMENT DE BORDEAUX
9

Conseil général
PREMIER CANTON. — Inscrits, 13,540; vo-

.tants, 4,885; suffrages exprimés, 4,607.
GROSSARD, 3,004 voix; GUILBON. 1,48a
Il y a ballottage.
DEUXIEME CANTON. — Inscrits, 11,481;

votants, 4,321; suffrages exprimés, 4,259.
GLOTIN, 1,966 voix; LAPARRA. 1,788;

RUYSSEN, 462.
Il y a ballottage,
TROISIEME CANTON. — Inscrits, 8,716;

votants, 3,262; suffrages exprimés, 3,103.
DOUMENG, 1,416 voix; PÉRIE, 1,061; COS-

TEDOAT, 526.
Il y a ballottage.
QUATRIEME CANTON. — Inscrits, 15,873;

votants, 6,002; suffrages exprimés, 5,855.
BOYER, 3,885 voix; BAYLET, 1,630; METI-

VIER, 189; LAVIELLE, 147.
Résultats réservés.

CINQUIEME CANTON. — Inscrits, 8,759; vo¬
tants, 3,301; suffrages, 3,004.
Dr MALLET, 2,145; H. LARROQUE. 791;

BASSET, 51; CAMESCASSE, 19.
il y a ballottage.
SIXIEME CANTON. — Inscrits, 13,603; vo¬

tants, 5,709; suffrages exprimés, 5,341.
SAINT-GERMAIN, 2,332; PRADET, 2,910.
Il y a ballottage.

SEPTIEME CANTON. — Inscrits, 5,343; vo¬
tants, 2,551 ; suffrages exprimés, 2,360; ma¬
jorité absolue, 1,181.
GAMELLE, 1,595 (élu); CAUCHOIS, 765.

Conseil d'arrondissement
PREMIER CANTON. — Inscrits, 13, 540; ro¬
tants, 4,869; suffrages exprimés, 4,604.
VIDEAU, 3,015 voix; LAPEYRE, 1,415 vo-lx.
Il y a ballottage.

DEUXIEME CANTON. — Inscrits. 11,481; vo¬
tants, 4,277; suffrages exprimés, 4,100.
FABRE, 3,281 voix (élu); PERISSE, 638.

TROISIEME CANTON. — Inscrits, 8,716; vo¬
tants, 3,258; suffrages exprimés, 2,944.
DARI7.CUREN, 2,240 voix (élu); CAYREL.

612 voix.

QUATRIEME CANTON. — Inscrits, 15,873;
votants, 5,925.
MEHVffiR (Paul), 2,957 voix; LAVIELLE,

1,758 voix; BOYER, 194 voix; BAYLET, 188
voix; METIVIER (Louis), 627 voix.
Il y a ballottage.

CINQUIEME CANTON. — Inscrits, 8,759; vo¬
tants, 3,295; suffrages exprimés, 2,931.
BASSET,. 2,120; CAMESCASSE, 723; Dr

MALET, 58; LARROQUE, 33.
Il y a ballottage.

SIXIEME CANTON. — Inscrits, 13,603; vo¬
tants, 5,703; suffrages exprimés, 5,152.
LAPLAGNE, 2,880; PINEDRE, 2,143.
Il y a ballottage.

SEPTIEME C.-iUTCd. — Inscrits, 5,343; vo¬tants, 2,550; suffrages exprimée, 2,281.
Dr GAUTIER, 848; CHAVANIER, 1,433(élu).

CANTON D'ARCACHQN. — CONSEIL GE¬
NERAL (Votants, 1,322) : M. Veyrier-Mon-
tagnères, républicain, 1,192 voix (élu).
CONSEIL D'ARRONDISSEMEiNT (Votants,

1,322) : M. le docteur Bourdier, républicain,
1,257 voix (élu).

CANTON D'AUDENGE. — CONSEIL GENE¬
RAL (Inscrits, 3,672; votants, 2,100; suffr.
exprimés, 1,943) ; M. David, 1,898 voix (élu);
divers, 3.
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT : M. René

Caillieir, 259 voix (élu).
CANTON DE BELIN. — CONSEIL GENE-

BAL : M. René Cazanvieilb, républicain,
1,741 voix (élu).
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT : M. Sale-

Iran, 1.850 voix (élu).
CANTON DE BLANQUEFORT. — CON¬

SEIL GENERAL (Votants, 2,842; nuls, 88;
suffrages exprimés, 2,759; majorité absolue,
1,380) ; MM. Durand-Dassier, 1,002 voix; Mi-
quaud, 1,365; A. Larroque, 297; divers, 93.
Ballottage.
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT (Votants,

2,709; blancs, 280; suffr. exprimés, 2,419;
majorité absolue, 1,216) : MM. Langlois, 1,858
voix (élu); Desalles, 381 voix; divers, 180.
CANTON DU CARBON - BLANC. — CON¬

SEIL GENERAL (Inscrits, 8,089; votants,
2,568) ; M. Pousson, conseiller général sor¬
tant, républicain, 2,216 voix (élu).
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT : M. Fau-

lat, républicain, 2,129 voix (élu).

CANTON DE CREON. - CONSEIL GENE¬
RAL. — M. le docteur Jacques Casanouve;
Soulé, maire de La Tresne, 2,225 voix (élu)
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT. — M. le

docteur Faucher, 2,117 voix (élu).
CANTON DE LA BREDE. — CONSEIL GE¬

NERAL ; M. Vayssière, 1,499 voix (élu).
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT : M. Can-

te, républicain, 1,455 voix (élu),- Langlois
1,119 voix.
CANTON DE PESSAC. _ CONSEIL GENE¬RAL (Inscrits, 6,742) : M. Docourt, conseiller

sortant, 1,852 voix (élu).
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT • M Le-

moine, conseiller sortant, 1,842 voix (élu).
CANTON DE PODENSAC. — CONSEIL GE

NERAL (Suffrages exprimés, 3,328; majori¬té absolue, 1,660) : MM. CompanS, 1,667 vois
(élu) ; Bacqué, 1,603 voix.
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT : MM Du

bourg, 1,758 voix (élu); Bretenoux, 1,354.
CAKrON DE SAINT-ANDRE-DE-CUBZACCONSEIL GENERAL : M. Félix Bardeauunion républicaine, 1,094 voix (éluj; M. La-broue, radical-socialiste, 681.
CO.NSE1L D'ARiiONDlSSEvlENT • M JeanRousselet, union républicaine 1164' voix(élu); M. Jean Salle, 519. '
CANTON DE LA TESTE-DE-BUCH —CONSEIL GENERAL (votants, 1,820) ; M.

^ 'eri'e. Oignac, député, conseiller sortant,de gauéhe, 1,784 voix (élu).CONSEIL D'ARRONDISSEMENT : M ledocteur Dubourg, maire de Gujan, conseil¬ler sortant, çepùblicain, 1,663 voix (élu).

ARRONDISSEMENT DE DAZM

on y installa une Ecole d'arts et métiers.
C'est à Compiègne q»e Napoléon 1er relégua,
en 1808, le roi Charles IV d'Espagne, là rei¬
ne et leur suite. Charles IV, âgé et infirme,
ne se plaisait guère fdans le somptueux
château, et il obtint de n'y rester que quel¬
ques mois. Deux ans plus tard, Napoic-on
fit restaurer le château pour la récepti°n
de Marie-Louise. C'est encore à Compiègne
que le roi de Rome fit ses premiers pas.
Enfin, le magnifique berceau en fer, de deux
kilomètres ae longueur, qui conduit dans
la forêt et qui forme une voûte de fleurs et
d-e feuillages, fut installé sur l'ordre de Na¬
poléon, qui voulut faire un jour cette agréa¬
ble surprise à Marie-Louise, La belle épo¬
que de Compiègne se place cependant sous
le règne de Napoléon III. L'impératrice Eu¬
génie aimait profondément ce château et
sa forêt; elle se plaisait à y vivre, et, bien
qu'ils se fassent de plus en plus rares, il
reste encore des contemporains de ce de
étonnante époque qui se souviennent des
fêtes merveilleuses et des chasses splendi-
des où l'impératrice, dans tout l'éclat • de
sa beauté, régnait sur la cour la plus bril¬
lante du temps. Depuis lo-rs, la solennelle
résidence est restée plongée dans le silence
ou peut s'en faut. Quelques chasses prési¬
dentielles y furent données sans apparat, et
U fallut, en 1901, la venue des souverains de
Russie pour qu'elle retrouvât un instant
quelque chose. de sa splendeur passée. Le
tsar en avait conservé un pieux souvenir,
car ce fut durant le court séjour qu'il fit à
Compiègne que le fameux Philippe — sorte
de visionnaire qui précéda Raspoutine dans
la faveur impériale — lui annonça qu'il
aurait un fils. Hélas 1 nul ne prévoyait alors,
pas même Philippe, l'atroce destinée qui
était réservée au pauvre petit tsarévitch
et à ses augustes parents ! »

ASSORTISSIONS

Une mode nouvelle — et masculine —

qui fait à Londres de très rapides progrès,
a-t-elte chance de passer te mer et de s'ac¬
climater à Paris ? D s'agit, dit Exoolsior,
tout simplement d'un chapeau — peu im¬
porte la forme — dont la teinte doit s'as¬
sortir exactement à la couleur dés cheveux ;

« lmagine-t-on la variété de ces-couvre-
cheîs, en partant du blond doré, passant
par le roux ardent et le châtain clair, pour
aboutir au noir aile de corbeau et du blanc
d'argent ? La voilà bien l'innovation qui
fera disparaître, et à peu de frais, la mono¬
tonie des rangs masculins 1 »

Elles marchèrent d'abord ensemble; mais,
oomme Sophie avait des envies de aourir,
ue se cacher derrière des arbres, et que Mlle
Annette trouvait aussi que c'était la seule
façon dont on doit se promener au Bois, les
deux jeunes filles, au bout de quelques mi¬
nutes, étaient très en avance — tandis que
la duchesse semblait accablée, et, au pre¬
mier coude que faisait le chemin dans le¬
quel elles s'étaient engagées, elle s'arrêtait,
on s'appuyant sur le bras de Mauricette,
qui dit aussitôt :
— Oh I mère... mère I... tu ne crois pas

vraiment... qu'ils puissent se battre 7
La duchesse l'attira contre elle, la regarda

longuement dans las yeux, et, avec une dou¬
ceur Infinie, elte murmura :
— Tu l'aimes donc, ma fille ?
Mauricette baissa les yeux.
— Pourquoi l'aimerais-je, mère?... Parce

qu'il a paru ébaucher un pauvre petit flirt
avec moi ?... Que de séductions n'a-t-il pas
rencontrées depuis sur sa route I... Et com¬
me il doit être attiré par ce milieu si cha¬
toyant où tant de femmes seront si flères,
si heureuses d'être distinguées par lui ! Et
que suis-je, moi, pauvre petite jeune fille,
pour oser m'in.aginer... pour m'abandonner
à un tel rêve ?
— Mais avoue donc, ma chérie... avoue

bien franchement que ton cœur est à lui !
La jeune fille pencha un peu la tête dans

la direction de ses compagnes, qui dispa¬
raissaient sous les arbres, à quelques cen¬
taines de mètres de là, puis vers le cocher
qui suivait la grande route et tes avait dé-
■assées, et elle se laissa aller enfin, toute
ternissante, sur la poitrine de ta duchesse,

(-1. .é. .4 éia

CANTON D'AUROS. — CONSEIL GENE¬
RAL (Suffrages exprimés, 1,538) ; M. Mau¬
riac, 938 voix (élu). M. Lorin, député, 534.
BAZAS. — CONSEIL GENERAL : M

Courrègelongue, sénateur, républicain, 1,595
voix (élu/.
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT : MM. le

docteur Seguinard et Sales, é" sains con¬
current.

CANTON DE LANGON. — CONSEIL GENE¬
RAL : M. Louis Fabre, 1,552 voix. Manquent
trois communes.
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT. — M.

Emile Allary, 1,426 voix; M. Louis Giresse,
1,519 voix. Manquent trois communes.
CANTON DE CAPTIEUX. — CONSEIL GE¬

NERAL :(Inscrits, 1,127; suffrages exprimés,
853) ; MM. du Chatenet, 228 voix; Joret, 271;
Dussillol, 332.
Ballottage.
CANTON DE GRIGNOLS. — CONSEIL GE¬

NERAL (Inscrits, 1,429; suffrages exprimés,
977) : M. Blanchard, républicain de gauche,
927 voix (élu),
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT : M. Geor-

gfes Court, 879 voix (élu).
CANTON DE VILLANDRAUT. — CONSEIL

GENERAL (Inscrits, 2,259; suffrages expri¬
més, 1,410) : M. Raymond Bentéjac. répu¬
blicain de gauche. 1,313 voix (élu).
CANTON DE SAINT-SYMPHORIEN. —

CONSEIL GENERAL (Inscrits, 1,735; suffrar
ges exprimés, 1,006) : M. Callen, républicain,
930 voix (élu).
CONSEIi-. D'ARRONDISSEMENT : M. Mar-

tlneau, 958 voix (élu).

ARRONDISSEMENT DE BLAYE
CANTON DE BLAYE. — CONSEIL GENE¬

RAL : M. Chasseloup, Union républicaine,
1,872 voix (élu).
CANTON DE ST-CIERS-SUR-GIRONDE. —

CONSEIL GENERAL. — M. Perrault, républi¬
cain de gauche, 2,334 voix (éiu).
CANTON DE SAINT-SAVIN. — CONSEIL

GENERAL ; M. Vincent, républicain, 1,614
voix félu,); M. Page, conseiller sortant, 626
voix.

ARRONDISSEMENT DE LA RÉOLE
DANTON DE MONSEGUR. — CONSEIL GE¬

NERAL (inscrits, 1,903; votants, 1,046; suf¬
frages exprimés, 871) : M. Borderie, républi¬
cain, conseiller sortant, 846 voix (élu).
CANTON DE LA REOLE. — CONSEIL GE¬

NERAL (inscrits, 4,552; votants, 3,040; suf¬
frages exprimés, 2,946) : MM. Jacques Chai-
gne, républicain, 1,612 voix (élu); Eugène
Boé. union républicaine, 1,240 voix.
CANTON DE SAINT-MACAIflE, — CON¬

SEIL GENERAL (Inscrits, 2,914; votants,
1,344; suffrages exprimés, 1.266) 1 M. Pujos,
1,213 voix (élu).

GENERAL : Inscrits, 2,642; votants *1 475;suffrages exprimés, 1,372.
M. Serizier, républicain, 1,339 voix (élu).
CANTON DE TARGON. — CONSEIL GE

NERAL /(Inscrits, 1,974; votants, 1,192; suf-frages exprimés, 1,149) : docteur Sarie ré¬
publicain, conseiller sortant. 608 voix (élu);
Reynaud, 481 voix.

ARRONDISSEMENT DE LESPARRE
CANTON DE LESPARRE. — CONSEIL GENERAL : M. Mandel, député, 2,535 voix (élu),

Nl°ntlrT0N,,DE,PAU"-LAC - CONSEIL GE-\ M;. Teyssier, radical, 1,169 voix(élu); M. Charmolue, 434; M. Castéja 241CONSEIL D'ARRONDISSEMENT • m' Pi-
not-Gratlan, républicain, 1,482 voix féluV-M. Gorray, républicain, 1,593 voix (élu).
CANTON DE SAINT-LAURENT. - CON¬SEIL GENERAL : commandant Kappeloff,républicain de gauche, 489 voix (élu),
CNTON DE SAINT-VIVIEN. — CONSEIL

GENERAL : docteur Boynier, républicain de
gauche, 1,156 voix (élu).

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT : M
Ymon, maire de Vensac, 1,161 voix (élu).

ARRONDISSEMENT DE LIBOURNE
M,?«ANrT0 ™Df: °ASTlLLON.- CONSEIL GE¬NERAL : M. Reynaud, 1,167 voix (élu)
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT : M. Ca8-

samg, i>27 voix (élu).
canton de branne - CONSE'L GENE¬RAL : Dr Antoine, éle tion assurée
CANTON DE COUTRAS. - CONSEIL GE¬NERAL : M. Barraud, conseiller sortant

1,654 voix (élu).
DANTON DE FRONSAC. — CONSEIL GE¬

NERAL : M. Eymond, député, élection assu¬
rée.
CANTON DE GUITRES. — CONSEIL GE¬

NERAL (Inscrits, 3,369; votants, 1,605; sutf.
exprimés, 1,518) ; M. Pierre Musset, 1,384
voix (élu).
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT ; M. Du«

vedeix, 1,056 voix. Manquent les résultats
de la commune de Tizac-de-Lapouyade.
CANTON DE LIBOURNE. - CONSEIL GE¬

NERAL : M. Combrouze, conseiller sortant,2,120 voix (éiu;.
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT: M Lou-

bat, élection assurée.

r, CANTON DE LUSSAC. — CONSEIL GENE-
h/yh : M. Petit, conseiller sortant, 1,242 voix(élu).
DANTON DE PUilOLS. - CONSEIL GE¬NERAL : M. Coustou, conseiller général sor¬tant, 1,190 voix (élu). ««uwai sor
SAINTE - FOY - LA - GRANDE. — CONSEILGENERAL : M. Camille Savariaud, républi¬cain, 1 152 voix (élu).
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT • M Cy-prien Marteau, républicain olemenciste, *1,198voix (élu).

Mère 1 murmura-t-elle, mère, il ne faut
nas quels que soient les motifs de haine
qui existent entre eux, il ne faut pas qu'ils
se battent... caT je sens bien que ce serait
terrible !
La duchesse la pressa avec une infinie

tendresse. Puis elle murmura, toute sup¬
pliante, en levant les yeux vers le ciel:

— Non, mon Dieu... non, n'est-ce pas?
Vous ne 1e permettrez pas !
t.t, mettant au front de son enfant le plus

ardent baiser, elle déclarait soudain, avec
une énergie farouche :
— Non... non, cela ne sera pas, je te le

promets !
Et alors, un profond soupir de recon¬

naissance lui repondit, rt la jeune fille,
après l'avoir longuement contemplée mur¬
murait :

— Ma bonne mère I... Ma chère aimée 1...
Comme tu sais tout deviner !... Et de quelleaffreuse torture tu viens de me délivrer !...

V

L'irréparable
Comme la duchesse traversait vivement

le grand salon de l'hôtel, pour se rendrai àla bibliothèque qui servait de cabinet à son
mari, et où elle pensait le trouver en train
de fumer, le duc se dressa à l'entrée, parais¬
sant à peu près aussi agité qu'elle, mais
d'une aimable agitation, tandis qu'elle était
encore toute défaite, toute frissonnante; et
le duc, en lui baisant la main, lui fit cette
observation, qui allait la bouleverser encore
un peu plus :
— Ah çà, ma chère, savez-vous que vous

avez la fièvre ?
Puis, aveç sa pins ronde amabilité ;

.. — bpralt-ce parce çps) vous me ramenez

trois filles... quand nous n'en avons
qu'une 7
— Ah ! vous avez vu ?...
— Mais oui; car je commence à être aussi

nerveux qu'une femme et ne cesse plus de
guetter de la fenêtre de mon cabinet, atten¬
dant la visite de ces deux animaux, quisont capables de revenir et de se rencontrer
ici...
-■ Ils sont donc déjà venus tous les deux ?
— Gaston a simplement téléphoné pour

demander si J'étais rentré, car 11 désirait me
voir immédiatement... Et, en rentrant, j'aitrouvé la carte de Ligneroy et de Saint-Gra-
tien, qui ont annoncé qu'ils allaient repas¬
ser d'un instant à l'autre...

— Ah I mon Dieu 1 fit la duchesse, s'aban¬
donnant sur son fauteuil.
Mais, se redressant dans un sursaut d'é¬

nergie ;
— Il ne faut pas téléphoner à Gaston que

vous êtes rentré, tant que ces messieura
— Eh ! bonne amie, vous devez bien vous

Imaginer que cela a été ma première pen¬sée; mais, tandis que Je m'occupais d'un
petit dérangement à mon auto avec monmécanicien, Firmin, qui partage pour Gas-4A(T1 TTA4I»A AM 4V\ A11A1 A AWV A A! 1 . . .

Lement. Et noue allons
avoir sûrement cds deux animaux-là en
même temps sur les bras I Aussi, suis-jeravi que vous soyez rentrée, car, en votH
présence, ils seront bien forcés de mettra
quelque sourdine à leur caractère... surtout;
ces demoiselles étant là... Mais commenS
me les ramenez-vous toutes les trois ?

laurif' a^°° -SB sourire enchanté dtafD

T



Autres départements
LOZÈRE

f'Sont élus : Mil. Daude, sénateur; De Laszes, sénateur; Bonnet, De Palherets, dépu-
>; Rouflac. MM. Roudil, Sarrouy, docteur
udon, Barandon; MM. de'LamarcIie, La-
t, Roux.

COTES-DU-NORD
r" M. Le Trocqu ;r, sous-secrétaire d'Etat à

liquidation des stocks, est élu.

DEUX-SEVRES
ri- Sont élus : MM. Marot et Mercier, députés
Républicains.
PARTHENAY. — CONSEIL GENERAL; M.

JAguillon, sénateur, républ., 1,505 voix (élu);
paillard, indép., 1,148 voix.

. CONSEIL D'ARRONDISSEMENT : M. Bizard,
ttéçuW., 1,411 voix (élu); Géant, indép., 1,150

HAUTE-SAONE
M. Jeanneney, sous-secrétaire d'Etat à la
idence du conseil, sénateur, radical, estw

ILLI-ET-V8LA5NE
'(M. DescL'amps, sous-secrétaire d'Etat aux
■os te s et télégraphes est élu.
A RENNES, M. Le Hérissé, sénateur, est

.en ballottage.

9SERE

r-'M. Antonin Dubost, président du Sénat;
|iSt en ballottage.

MORBEHAN
f CONSEIL GENERAL : M. Nail, ministre de
Sa justice, est en ballottage avec majorité
[de 364 voix.

RHONE
f„ LYON. — CONSEIL GENERAL : M'. H'er-
|$>t, sénateur, radical, est élu.

SEINE-ET-OESE
M. Tardieu, ministre dec régions libérées,
Kputé, républicain, est élu; M. Dalimier,
\ien député, radical, est battu,

AR1EOE
CONSEIL GENERAL ; MM. Pérès, sénateur,

ïet Paul Laftont, député, sont élus.
MIREPOiX. — CONSEIL GENERAL ; M.
orcher. radical socialiste (élu).
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT : MM,
aynaud, rôp., et Plapel (élus).

AUDE
NARBONNE. — CONSEIL GENERAL : Bal-

*«teSe.
PAS-DE-CALAIS

,. Sont élus, MM. Abrami, sous-secrétaire
jjff'Etat, député; Boudenoot, sénateur, rép.

PYRENEES-ORIENTALES
MM. Pams, radical, ministre de l'inté-

jrleur; Vilar, sénateur, radical; Brousse, dé¬
buté, républicain; Dalbiez, ancien député,
Radical (élus).

Lé retour de M. Clemenceau
r Paris, 14 décembre. — M. Clemenceau,
^président du cônseil, accompagné de M.ï.oucbeur, ministre de la reconstitution; du
général Mordacq et de M. Berthelot, reve¬
nant d'Angleterre, est arrivé à 15 h. 37 à

fa gare du Nord, par l'express de Boulogne.Le président du consei. a été reçu sur le
uat de la gare du Nord par MM. Pams,
linistre de l'intérieur; Leygres, ministre
e la marine; le général Berdoulat, gouver-
eur militaire de Paris; le prélet de, la
eine.
Le président du conseil, qui est descendu
.tfflcilement de son vagon à cause d'une
bute qu'il a faite sur le destroyer, s'est
nsuite rendu à pied à son automobile qui
'attendait dans la cour intérieure de 1$
:are d'arrivée. Il s'est, chemin taisant, en-
;retenu cordialemer avec M. Pams et M.
eygues. Son départ a été salué par les
irieux aux cris de ; « Vivo Clemenceau ! »
M. Clemenceau est rentré au ministère,

accompagné du générai Mordacq. Le pré¬
sident du conseil semblait assez fatigué; il
se tenait le côté en gravissant l'escalier
d'honneur qui mène à son cabinet. Il a fait
appeler pour l'examiner le professeur Tuf-
fier, qui l'a soigné après l'attentat dont il
a été victime.

! Dès son arrivée, - Clermaceau a fait
im&nder le général Aiby, chef d'état-major
général, qu'il a reçu à quatre heures.
L'ACCIDENT DU PRESIDENT DU CONSEIL.
1,'accident dont a été victime le président

Sdu conseil s'est produit au cours de la tra¬
versée de France en Angleterre. La mer
tétait démontée, et le président, qui se tenait
debout sur le pont du torpilleur « Témé¬
raire », tut, projeté par un coup de roulis
:ur un coffre, avant que le général Mor-
lacq, qui se tenait a ses côtés, ait eu le
emps de le retenir. M. Clemenceau fut lé-
èrèment contusionné. Néanmoins il suivit,
endant les trois Jours de sa présence à
-ondres, les nombreuses réunions dont il a
té fait mention.

I A son retour à Paris, le président du
[conseil s'est senti un peu fatigué des suites
de son accident. Cependant il a immédiate-
jnent repris la direction de son cabinet

M. CLEMENCEAU EST SATISFAIT

Interrogé sur les résultats de sa Visite
jà, Londres, le président du conseil s'est
montré extrêmement touché de l'accueil cor¬
dial qui lui a été méiiagé par nos alliés, et
très satisfait des entrevues qu'il a eues avec
M. Lloyd George et les hautes personnalités
■alliées, entrevues qui ont démontré un ac¬
cord complet sur toutes les questions envi¬
sagées.
i Une communication officielle sera faite
(ultérieurement pour faire connaître les dé-
ijsions adoptées.*

LA VIE SPORTIVE
Courses à Âuteuii

DIMANCHE 14 DECEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DE LA TAMISE (steeple-chase, handi¬
cap), 5,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Lemnos-
II QBourdalé), à M. J. Aninat; 2e, Ekwanok (G.
Mitchell), à M. G. Wellesley; 3e, Yoghi (W.
Head), à M. G. Dewever.
Non placés : Marinette-V (Semblât), Libéra^Leur (Gauthier) tombé. .

f Gagné d'une longueur et demie; le trolsiè-
kne à deux longueurs.
I temnos-II (Magellan et Demi-Gomme) est en¬
traîné par Ch. Defeyer.
PRIX DE CLOTURE (haies, handicap), 4,000

francs, 3,100 mètres. — 1er, Ivangorod (Ed.
Sîaùs), à M. G. Brossette; 2e, plantagenet (Lan-
keronne), à M. Pierre Lardet; 3e, Menée (G.
Mitchell), à M. le comte du Crozet.

, Non placés: Corraggio (Salmon), Pin (W.
Head), La-Su-rprise-II (Meliet), Magenta-III (Ri¬
card), La-Couleuvre (L. Bara), Jauville (Ro-
fvella), The-Square (P. Thibault), tombé, Gly-
icme-III (A. Benson), arrêtée,
i Gagné de deux longueurs; le troisième a une
demi-longueur.
i Ivangorod (Faucheur et Ice-Bird) est enoral-
®6 par Duffourc.

PRIX MAUBOURGUET

Steeple-chase, 15,000 fr., 3,500 mètres
;i. Huis-Clos (W. Head), à M. Henri Guil-

toot.
2. Le-Priez (J.-B. Lassos), à M. G. Chris-

itOÏKh 6.
i1 3. Ultimatum (G. Mitchell), à Mlle L. Guil-

• )mot. (
! 4. Danseur-du-Roi (Thibault), à M. F. Gru-
Bietz.
Non placés : Salorge (J. Bartholomew), Inqut-

sltif (Ed. Haês), Llttlc-First ('Rovella).
Gagné de deux longueurs et demie; le troi¬sième à une encolure; le quatrième à trois 'on

gueurs.
Iluis-Clos (Chut et Pudeur) est entraîné carAdèle.

PRIX VANILLE

Haies, 10,000 fr., 3,100 mètres
1. Général-Gage (G. Mitchell), à M. le com¬

te de Beauregard.2. Mafd-of-Honour (L. Bara), à M. A. Ek-
nayan.

3. Dcrvilte (A.-V. Chapman), à' M. P.
Champion
Non placés : Le-Rapin (P. Thibault), Binette

(Gauthier), Suavita (Barré), Adventure (W.
Head), tombée Saint-Quentin (Legrand), tom¬
bé, Ovillers (T. Williams), tombé, Joyce (R.CO n , , , y-, j /r» a! 1 a\ 4a*v, V* A

longueurs et demie.
Général-Gage (Val-Suzon et Mistïnguette) est

entraîné par R. Vigers.
PRIX D'HIVER (haies, mixte), 4,000 fr,, 2,700

mètres^*- 1er, Mousquet (J. Goyat), à M. Pic
Pavot; 2e, Contalmaison (Semblât), à M E.
Thiébaux; 3e, Testri (Coquelet), à M. A. Fomm.
Non placés : Paradoxe-TI (W, Head), Colonel-Clive (L. Bara), Raglan (Ed. Haês). Lord-Ra¬

glan (R. Petit), Saint-Martin (Gauthier), Sim-
pri (W. Mitchell), tombé.
Gagné de trois longueurs; le troisième à

quatre longueurs.
Mousquet (Italus olï Ecouen et Megara) estentraîne par Ch. Bartholomevr.

CHEVAUX 1 Pesage I Pel.
i 10 fr. | S tr.

Lemnos-II G
— P

Ekwanock P

36 »

18 »

. 15 »

19 50
9 »

7 »

Ivangorod G
- P

Plantagenet P
Merzée P

59 50
18 »

80 50
20 50

23 50
8 50

12 50
U 50

Huis-Clos G | 20 »
, - PI 16 50Le-Priez Pl 44 50

8 s
7 50

21 50
Général-Gage G

Maid-of-Honour ,...râ P
Dorville ..t P

60 50
20 »
18 »
46 50

37 50
11 50
8 »

15 50
Mousquet G

- P
Contalmaison P
Testri P|

417 »

90 50
16 50

106 50

196 »
33 »

9 »

50 50

Petites nouvelles
Les jookeys T. Williams, Rovella et Eegrand,tombés dans le Prix Vanille, se sont assez sé¬

rieusement contusionnés, et ne sont pas en
état de monter avant une dizaine de Jours.

Courses à Pau
DIMANCHE 14 DECEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves '::
PRIX FIGARO-IV. — 1er, Orpin, à M. Lor-

tau.
Non placés : Quœsita et Picciola.
Pari mutuel : 9 fr. 50. j
EPREUVE DE CHEVAUX D'ARMES. - 1er,Okaa, à M. Maltreau.
Non placé : Méléké.
Pari mutuel : 6 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE DU DEMI-SANG. —

1er, Orpin, à M. Lortau.
Non placés : Pax-Gloriosa et Omphale.Pari mutuel : 16 fr. 50.
PRIX DE LA BUTTE. — 1er, Oyrê, à M. Vil¬leneuve; 2e, Roghul, à M. Raymond.
Non placés : Magie, Masque-de-Fer.
Pari mutuel : 16 fr., 7 fr., et 7 fr.

FOOTBALL RUGBY
A PERPIGNAN

Le Reste bat la France par 5 points à 3
(De notre envoyé spécial)

Perpignan, 14 décembre. — Le soleil catalan,
qui brillait depuis plusieurs jours du plus
vif éclat, flt féte aux visiteurs de la capitaledu Roussillon, venus pour participer ou as¬
sister au dernier match de -sélection de la
saison, celui qui facilitera aux sélectionneurs
le choix de l'équipe de France. Le grounû
célèbre de la route de Thuir est ceinturé de
milliers de spectateurs, bruyants et enthou¬
siastes, montrant par leurs applaudissements
oi'i vont leurs préférences, mais ne dépassant
pas les saines limites hors desquelles les lois
les plus élémentaires de la courtoisie se trou¬
vent transgressées.
Le matin avait eu lieu, ii l'hôtel de ville, lacérémonie qui montre bien à quel point les

sports font partie intégrante de la vie de la
nation dans quelques villes qui devancent
courageusement le grand mouvement de régé¬
nération physique. La municipalité offrait un
vin d'honneur aux dirigeants de 1' U. S. F. S.
A. et aux joueurs des doux équipes. M. Jean
Payra, premier adjoint, « délégué à l'éduca¬
tion «physique», retenez bien ce titre, car il
est plein de promesses, entouré de la munici¬
palité au milfeu de laquelle nous avions recon¬
nu MM. Gilbert, Brutus, Ouradou. de l'U. S. P.,élus tout dernièrement conseillers munici¬
paux, porta un toast vibrant à l'avenir du
sport en France.

Les équipes
Les équipes se présentèrent de la façon sui¬

vante »
En première mi-temps :
Equipe de France (maillots blancs) : arrière,

Chilo; trois-quarts, Cayrefourcq frères. Cra-
bos, Pardo; demis, Besset, Billac; avants, Mau-
riat, Forestier, Sebedio, Cassayet, Lubin,Thierry, Marchand.
Reste de la France (maillots noirs) : arrière,

Barrère; trois-quarts, Serre, Bordes, Dutrey,
Got; demis, Maux, Bousquet; avants, Artigo'u,
Goujon, Argelès, Coscoll, Puecli, Constant,
Fargues, Vergés.
En deuxième mi-temps, les équipes furent

remaniées, Cambre joua arrière dans l'équi¬
pé du Reste, Estrade dans celle de France,Salinié joua aux côtés de Serre, Dutrey pre¬
nant la place de Bousquet à l'ouverture; Mar-
torel et Maurau jouèrent première ligne, De-
cap en troisième, Lalanne en deuxième, puis
Got étant touché Chllo joua à l'aile.

La partie
En première mi-temps, les blancs attaquent,

mais le manque de vitesse* empêche les ar¬
rières de percer. Serre dégage, loin en touche.
Les blancs partent par deux fois en passes,
par deux fois Cayrefou
et ' 'ué par Serre.

'ourcq Jeune est rattrapé
Lréqulpe de France est légèrement modifiée :

Goujon revêt le maillot blanc, Forestier passe
dans le «Reste». Une belle attaque aux pieds
de Verges, Constant, Lubin. une trouée de Lu¬
bin, un rush de Swbedio, un de Marchand
émaillent la fin de la première mi-temps.
Les noirs, plus légers, ont paru avoir plus

d'élan, plus ae souffle aussi.
A la reprise, les équipes sont grandement

remaniées, comme nous l'avons indiqué plus
haut; elles seront d'ailleurs remaniées trois
fois au cours de cette mi-temps pour qu'il soit
possible de voir tous les hommes à l'œuvre.
La mi-temps débute par un dribbling de

Laurent, Sebedio, Marchand, arrêté par Serre.
Beau dégagement de Got. Les noirs mènent,
Estrade louche dans ses buts. Belle ouvertu¬
re de Billac, et rapide dribbling de Vergés
sur ouverture de Billac. qui joue dans le res¬
te; Salinié fonce et passe à Bordes; ce der¬
nier laisse échapper la balle, Salinié reprend,
fonce et passe à Chilo, qui marque. Vergés
fait le but.
Les blancs dominent ensuite sans pouvoir

passer; beau déplacement de Cayrefourq;
Cambre touche te premier dans ses buts.
Cassayet et Lalanne passent dans le reste, qui
dribble, mais Thierry dégage très loin; les
blancs attaquent à nouveau; Cayrefourq, pla¬
qué par Serre, peut déplacer au centre; Thier¬
ry ramasse et passe à Crabos, qui marque.
Pas de but.
Reste, 5 points; France, 3 points.
Belle trouée de Marchand.; Constant et Du¬

trey. qui viennent d'entrer en contact, quit¬
tent le terrain. Beau dégagement de Pardo, et
c'est l!a fin sifflée dans un grand enthousiasme.

Comment ils ont joué
» Ce match, joué à toute allure par des
joueurs en pleine forme, fut superbe. Il est
vrai que le cadre se prêtait admirablement à
une telle manifestation sportive ; un ciel
d'azur, une température très douce, un ter¬
rain élastique, une affluence considérable,
enhousiaste et très sportive. ....

Tandis qu','. Bayonne, quelques titulaires
des lignes arrières dominèrent le lot ici, au
contraire, on vit du meilleur jeu d'avants
sans cependant atteindre celui d'avant-guerre,
mais on constata moins de perçant dans les
lignes arrières. On vit un lot d'avants très
en souffle collant de ut en bout à la balle
des demis très moyens, do bons arrières, des
trois-quarts bons en défense.
Les combinaisons furent rares, et si le leu

fut adroit et ite les débordements furent ra-

Quels furent les hommes qui se distinguè¬
rent spécialement? D'abord, en avants, du

1 ' côté des blancs trois hommes dominèrent le
lot : Thierry, Marchand et Cassayet. Après
eux, Lubin, Laurent et Sebedio firent de la
belle besogne. Quant à Maurlat et Forestier,
ils ne suivirent le train infernal du match
que par intermittences.
Chez les noirs, les meilleurs furent Constant

çt Vergés, ce dernier surtout, qui colla debout en bout à la baire. Après eux, Argelès
et Mnrtorel, et surtout le talonneur Goujon,supérieur à Forest-ier, sont à signaler, ainsi
que Fargues. %
En demis de mêlée, Maux et Stouvenereau

sont insuffisants, llesset sort bien la balle,
mais sa mise en mêlée est défectueuse. A l'ou¬
verture. Billac fut? le meilleur, surtout endeuxième mi-temps; Dutrey n'est pas habituéà ce poste
En trois-quarts, Serre et Salinié firent la

meilleure impression. Quant aux frères Cay¬
refourq, ils manquent de vitesse; Pardo fut
très bon, mais pas assez rapide.En arrière des quatre hommes essayés, les
meilleurs furent Chilo et Cambre, ce dernier
surtout; sa sélection est probable. Il est re¬
grettable qu'on n'ait pu le voir sur l'homme.
En résumé, nous possédons un lot considé¬

rable de bons Joueurs, mais les grande sétoi-
les sont rares; nos joueurs ont plus d'allant
qu'autrefois, peut-être plus d'adresse, maisleur jeu est souvent plus rudiment-aire; Néan¬
moins, il est possible de mettre sur pied unebelle équipe de France.

Gaston BENAC.

L'EQUIPE DE FRANCE

L'équipe de Franoe qui matohera l'Ecosse le
1er janvier à P.aris, a été constituée de la fa¬
çon suivante :
Arrière: Chilo (R. C. F.). — Trofs-quart3 :Jaurréguy (R. C. F.), Lasserre (Bayonne), Du¬

trey (Perpignan), Serre.(Perpigan). — Demis :
(ouverture), Billac (Bayonne); (mêlée), Stru-xiano (Toulouse). — Avants : (Talonneur),Pons (Stade toulousain); piliers), Sébédio (Bé-
ziiers) ; Lubin (Stade toulousain) ; (2e ligne),Puecli (Stade toulousain) ; Cassayet (Tarfe) ;(3e ligne), Thierry (R. C. T.); Marchand (Stade
poitevin), Laurent (A. bayonnais).
Remplaçants. — Arrière ; Cambre (Olobon).

— Trois-quarts : Pardo (Bayonne), Crabos (R.
C. F.), Rieu (Stade bordelais), Cayrefourq Jeu.
ne (Tarbes). — Demis : (Ouverture), Guy Fa-bre (Olympique) ; (môlée), Ghatelard (R. c. F.).
— Avants: (Talonneur), Goujon (Carcasson-
ne); (piliers), Argelès (Perpignan); Mauriat
(F. C. de Lyon), Niccdaï (Stade tarbais); (3e
ligne), Blssonnier (F. C. de Lyon), Campet(Jean-Macé de Bayonne); (3e ligne), Constant
(Perpignan) ; Guiahemerro (Dax), Fernand For-
gu-cs (Bayonne).

RUGBY (matches amicaux)
BEGLES. — Biarritz Olympique bat Club
Athlétique Béqlais par la points à zéro.

STADIUM. — Bordeaux-Etudiants-Glub et Pa¬
ris-Université-Club font match nul : zéro
à zéro.

SAINT-MANDE. — Rugby-Club Bordelais bat
A. S. du Midi par G points à 3.

BOUSCAT. - Stade Bordelais (B.) bat S. C.
d'Angoulême, par 29 points à zéro.

BAYONNE. — Aviron Bayonnais bat Stade
ceste Tarbais par G points à 3.

TOULOUSE— Stado Toulousain bat S. B. U. C.
par 6 points à zéro

AGEN. — S. U. Agenais bat A. S„ de Limoges
par G points à 5.

PAU. — S. A. Bordelais bat Section Paloise
par 5 points à 3.

DAX. — U. S. Dacquoiso bat Section Burdiga.
lienne par 21 points (7 essais) à zéro.

PARIS. — Joinville bat le S. C. U. F. par
6 points (2 essais) à zéro.

PARIS. — L'Olympique bat le Football-Club
do Lyon par 20 points à zéro.

AUTRES RESUlfTATS
ARCACHON. — Wonderland Arcaciionnais

bat Jeunesse Sportive de Labouheyre, par 8
points à zéro.
LIBOURNE. — U. A. Libournaise bat U. S.

Bergeracoise par 7 points (1 essai, 1 drop-goal)
à 3 points dressai).
A BLAYE. — L'U. S. des Enfants de Blaye (l)

a battu le B. E. C (2) par 3 points à zéro.
LA REOLE. — S. C. Réolais bat U. S. Baza-

daise par 3 points à zéro.
A TARBES. — Le Stadocesfe Tarbais (2) et

l'Aviron Bayonnais (2) ont fait match nul.
A MONTAUBAN. — Le Harlequins-Club Tou

lousain (1) a battu l'U. S. Montalbanaise (2)
par 3 points (1 but sur coup franc) à zéro.
A LOURDES. — Le Stade Lourdais (1) a

battu le Stade Bagnérais (l) par 12 points (9
essais : Arnaly, Courtade, i drop-goal, 1 but à
3 points (1 essai).
A ROYAN. — U. S. Royannaise CI) bat

U. S. Saintaise (mixte) par 12 points à ».

A AGEN. — Le S. U. agenais bat la S. A. Li¬
moges par 6 points (2 essais), à 5 points (1 es¬
sai, t but).
A CASTELJALOUX. — Les Cadets de Gas¬

cogne (2) ont battu TU. S. mézinaise (2) par
17 points à 4.

— Les Cadets de Gascogne (3) ont battu TU.
S. grignolaise par 3 points à zéro.
A ALBI. — S. C. Albigeois bat .Carcassonne

par 6 points à 3.
A AUCH. - F. C. Ascitain (1) bat 3. Tou¬

lousain (2) ■ par 14 points à 8.
SAINTES. — C. A. Chemins de fer de l'Etat

(2: bat Stade rocbelais (2) par 3 points à 0.
A ROCHEFORT. _ S. A. Rochefortate (R.)

bat U. S. Cognaçaises 'R.) par 29 points (9 es-
sais, 1 but) à zéro.
— S. A. Rochefortais (3) bat U. S. des Che¬

mins de fer de Saintes par 9 points (3 essais)
à zéro.
A ROCHEFORT.

bat équipe du 57e d'
zéro.
COGNAC. — S. A. rochefortais bat U. S. co-

gnaçaise par 8 points (2 essais, 1 but) à 7 points
(1 essai, i drop-goal).
Jeu dur et serré. Rochefort, supérieur en

trois-quarts, joua cependant trop l'obstruc¬
tion.
A Cognac, l'équipe joua avec beaucoup d'al¬

lant, mais ne fut pas heureuse en attaque, car
elle domina nettement en fin de partie.
BRIVE. — Le C. A. Briviste (2) bat Aurillac

(1) par 3 points (1 essai) à zéro. Aurillac se
retire après 40 minutes.
POITIERS. — Stade poitevin bat Stade nan¬

tais U. C. par 6 points à 3.
A PARTHENAY. — S. A. P. (2) bat Saint-

Maixent (2) par 27 points à 0.
A GRAULHET. — F. S. C. Graulethois bat-

S. C. Mazametain (1) par 17, points à 0.

RUGBY (matches officiels)
COTE D'ARGENT (le série)

LA TESTE. — Stade Langonnais bat U. S.
Testorine par 8 points à zéro.

COTE ÊASQUE (îe série)
HENDAYE. — Amicale Jean-Macé bat Stade
Hendayais par 45 points à zéro.

PYRENEES (2e série) —

A PAMIERS. — C. S. Appaméen bat Toulouse-,
A-midonniers par 9 points à 7.
A FOIX. — Stade Fuxien bat U. S. Montes¬

quieu par 11 points à 0.

ASSOCIATION (matches officiels)
CRITERIUM DU MIDI (Ire série)-

AU JARD - MERIGNAC. — V. G. A. M. (1) bat
Tartas (1) par 3 buts à zéro.

(le série)
V. G. A. M. (Léopards) bat Tartas (2) par for¬

fait.
La Gironde (1) bat Etoile Sportive Bastidien-

ne (1) par 6 buts à zéro.
CHAMPIONNAT DELA LIGUE DU SUD-OUEST.
BOUSCAT. — Stade Bordelais bat S. A.
Bordelais pair abandon après incidents.

BKNAUGE-PARK. — S. C? rla la Bastidienno et
Bordeaux-Atblétic-Club font match nul (un
but à i:—).

STADIUM — S. A. BOrfielois bat C. A. du
Moulin-d'Ars par S buts à 1. — —

A ACHARD. — Le S. C. B. (3) et le B. A.
C. (3) ont fait matcli%ul.
AU STADIUM, — S B. U. C. (2) bat S. A. B.

(2) par 3 buts à zéro.
AU BOUSCAT. — S. B. U. C. (3) bat S. A. B.

(3) par 2 buts à zéro.
A BENAUGE-PARK. — S. C. Bastidlenne (2)

bat B. A. C. (2) par 6 buts à zéro.
LIGUE DES CHARENTES (Ire série)

A ANGOULEME. — La J. A. d'Angoulênfa
(1) a battu TU. F. de Barbezieux (1) par 3
buts à 2.

AUTRES RESULTATS
A BENAUGE-PARK. — B. A. C. (4) bat S. C.

de la Baetidienne (5) par 3 buts à zéro.
A GRAD1GNAN. - Le B. E. C. (3) bat St-

Bruno (3) par 3 buts à 2.
A BENAUGE - PARK.' — Le S. C. B. (4) a

battu les Girondins par 12 buts à zéro.
ARCACHON. — Enfants d'Aroachon et Etoi¬

le Sportive de Mont-de-Marsan font match
nul; rien de marqué.
AU BOUSCAT. — S. B. U. C. (6) hat B. A. C.

(5) par 5 buts à 1.
A PARTHENAY. — Collège de Parthenay et

Aiglons de Niort font match nul : zéro à #éro.

- Equipe du' 1er colonial
d'infanterie par 4 buts à

Elections cantonales
1er canton (Bordaaux-3ouscat-Bruges)

APPEL DE M. GROSSARD
M. Grossard adresse à ses électeurs la

proclamation suivante ;

« Mes chers concitoyêR®'
» Merci pour les 3,004 voix qui, triom¬

phant de la lassitude électorale, ont affir¬
mé snr mon nom votre politique républi¬
caine de travail, de sagesse et de progrès.

• Vous vous ferez un point d'honneur, di¬
manche prochain, de persévérer dans vos
suffrages, et votre exempt stimulera les
abstentionnistes à sortir de leur torpeur
pour accomplir au moins l'acte final de
leur devoir civique.

» Vive la République L
» Henri GROSSARD,

» Maire du Bouscat. »

SIXIEME CANTON (Bordeaux-Bègles)

Candidatures Pradet at Lapiagne
REMERCIEMENTS AUX ELECTEURS

Chers Concitoyens,
.L'imposante majorité -que vous venez d'af¬firmer sur nos deux noms constitue une

claire et décisive approbation de la politique
de travail, de méthode et d'action que nous
jugeons nécessaire d'instaurer dans les As¬
semblées cantonales.
Seul, un trop grand nombre d'abstentions

n'a pas permis la proclamation du vote. Un
second tour es$ donc nécessaire. Dimanche
prochain, vous ne sauriez vous abstenir.
Vous tiendrez à manifester encore plus clai¬
rement votre ardent amour de l'ordre et du
progrès dans la paix sociale, la justice, la
liberté, la confiance et la tolérance mutuelle.
Vous ne voudrez pas que les beaux résul¬

tats qui viennent d'être acquis puissent être
compromis.
Avec pleine confiance, nous attendons

votre verdict souverain.
Venez tous aux urnes dimanche pour le

relèvement matériel du Vie canton (Bor-
deaux-Bègles), du département et de la
France.
Vive Bordeaux-Bègles I Vive la Républi¬

que !
Gaston PRADET, candidat au Conseil

général; Jean LAPLAGNE, candi¬
dat au Conseil d'arrondissement.

Comité électoral. — Réunion tous les jours
à 17 h. 30, café Gaulois, place des Capucins.

LES DÉCLARATIONS
de l'impôt sur le revenu
Depuis la mise en vigueur de l'impôt général

sur le revenu, des délais supplémentaires ont
été accordés, pour souscrire leurs déclarations,
aux personnes empêchées par cas de lorce ma¬
jeure de les produire dans les délais prévus par
la loi.
Ces délais supplémentaires, dont les contri¬

buables ont bénéficié, soit d'oîflce s'ils étaient
mobilisés dans la zone des armées ou s'ils
avaient leur domicile dans les régions envahies
ou situées dans la zone des opérations militai¬
res, soit dans tout autre cas, sur leur deman¬
de. doivent, aux termes des dispositions régle¬
mentaires, prendre fin au plus lard trois mois
après la cessation des hostilités.
La date de cette cessation ayant été fixée par

une loi récente au 24 octobre 1919, il est rap¬
pelé aux intéressés que leurs déclarations rela¬
tives à l'établissement de l'impôt de chacune
des années 1916 à 1919 doivent, s'ils n'ont pas
déjà été invités à les produire, parvenir au ser¬
vice des contributions directes le 24 janvier
1920 au plus tard.

Dans le 18e corps
Les officiers-généraux, colonels et fonc¬

tionnaires de grade correspondant dont les
noms suivent, sont affectés aux commande¬
ments et emplois ci-après, dans la 18e ré¬
gion :
Commandant les 18e corps d'armée et ré¬

gion, le général de division d'Armau de
Pouydraguiu. *
Commandant l'artillerie des 18e corps

d'armée et région, le général de brigade
Marchai.
Directeur de l'intendance, l'intendant mi¬

litaire Blondel.
Directeur du service de santé, le médecin

inspecteur Bergasse.
Commandant par intérim la 35e division

d'infanterie et 1 ensemble des subdivisions
de Saintes, La Rochelle, Libourne et Bor¬
deaux, .1-e général de brigade Mareschai.
Commandant par intérim la 69e brigade

et les subdivisions de Saintes, la Rochelle,
le colonel d'infanterie MaureL
Commandant la 70e brigade et les subdi¬

visions de Libourne, Bordeaux, le général
de brigade Bordeaux.
Commandant la 36e brigade et les subdi¬

visions de Mont-de-Marsan, Bayonne, Pau
et Tarbes, le général de division Cabaud.
Commandant par intérim la 71e brigade

et les subdivisions de Mont-de-Marsan et
Bayonne, le colonel d'infanterie Varenard
de Billy.
Commandant la 72c- brigade et les subdi¬

visions de Pau et Tarbes, le général de bri¬
gade Renault.

LEGION D'HONNEUR
Est nommé chevalier de la Légion d'hon¬

neur, M. Bertin, sous-lieutenant au 144e ré¬
giment d'infanterie.

INFANTERIE
Le lieutenant Laplante, du 144e régiment,

passe au 148e.

Mos prisonniers en iLllemagne
A la suite -d'une enquête faite en son temps

en Allemagne, nos ennemis ont constaté
malicieusement que, sur 500,000 prisonniers
français épars dans leurs divers camps,
400,000 n'avaient pas de métier.
Parents, faites apprendre un métier à vos

enfants.
Jeûnas gens, garçons et filles, apprenez

un métier.
Adressez-vous à la Chambre des Métiers

de la Gironde, 91, rue Paulin, die 14 à 16 heu¬
res. Tous renseignements toujours gratuits.

l»e service des eaux
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon¬

neur de porter à la connaissance de la po¬
pulation qu'une fissure s'étant produite dans
le radier de l'aqueduc d'amenée des eaux
de Budos, le service des eaux est dans l'obli¬
gation de suspendre pendant quelques jours
le service surélevé.
Dans ces circonstances, un pressant appel

est fait aux abonnés pour qu',.s veuillent
bien, en limitant leur dépen/e d'eau au
strict nécessaire, aider ainsi l'administra¬
tion à surmonter les difficultés du moment.

«

Qu'est-elle devenue ?
Mlle Lucie Goolibert, âgée de vingt et un ans,

est partie samedi matin, à cinq heures, de chez
Mrrte veuve Lécirier, à La Chaye, commune de
Mérignac et n'a plus été revue. Voici son si¬
gnalement. Taille moyenne, cheveux châtains,
foncés, yeux marrons; ne jouit pas de la pléni¬
tude de ses facultés mentales.

Victime de son dévouement
Le gardien de la paix Fauconnier, en vou¬

lant secourir une jeune fille sur le point
d'être renversée par une auto, dimanche
soir, cours de Verdun, a été lui-même heur¬
té par le véhicule et il a reçu une blessure
assez sérieuse à la jambe droite.
Le chauffeur a pris la fuita... naturelle-

ment I

Un coup de tilet
On arrête des compagnons du fameux

♦ pickpocket des trams
Au cours d'une visite'effectuée, nuitamment,

dans une chambre garnie, rue Dalon, 13, l'ins¬
pecteur Leyx découvrait deux individus sus-
peots : André V..., âgé dé trente-deux ans, joc¬key, rue du Palais-Gallien, et Georges V..., âgéde vingt-six ans, courtier en vins, Go, passageà Bordeaux. Une perquisition opérée dans l'ap¬partement, fit découvrir six rossignols, un dia¬mant de vitrier, des clés et un porte-monnaievide en cuir noir, lequel était dans un tiroirde la table de nuit.
Ce porte-monnaie — ce détail fut établi plustard, — appartenait à M. CamarU. demeurant

coure de 1 Vsor, à qui il avait été volé le 7 dé¬cembre dernier, par trois malfaiteurs.Bur une chaise étaient un képi et une veste
militaire sans écussons; dans une poche du vê¬tement il y avait un petit papier vert surlequel était tracée, au crayon, l'inscription ci-après : a Jean Baille, rue Judaïque, 200 Ir. »Ce Baille n'est autre que le fameux pickpoc¬ket des trams qui réussit à s'évader ces tempsderniers alors qu'on le ramenait du cabinet du
juge d'instruction au fort du Hâ.
André V... et Georges V... furent mis en état

d'arrestation une fois la visite domiciliaire ter¬
minée.
La chambre qu'ils occupaient leur avait été

momentanément cédée par un ami commun,Marc MuraccJole, âgé de vingt-quatre ans, le¬
quel était chez la femme Louise S..., âgée de
vingt-cinq ans, rue de Galles, 40.
Les policiers se rendirent à cette adresse et,

en présence du couple, une perquisition fut opé¬rée, On trouva, caché sous un linoléum, untitre de rente de 50 francs portant le numéro
1,739 250. On découvrit, en outre, plusieurs hot¬tes de poudre de riz offertes en cadeau à lajeune femme, par le nommé Rocco, arrêté ré¬
cemment quai de Bacalan, comme rôdeur noc¬turne.
Muracciole fut capturé à son tour de même

que son amie Louise L..., et tous deux .en com¬
pagnie des deux suspects de la rue de dallesfurent envoyés au fort du Hâ, sous l'inculpa¬tion d association de malfaiteurs, recel vol
avec violence et complicité. ' '

Coups de revolver — Coups de
couteau

Vers onze heures, dimanche soir, deux-ndividus ont tiré plusieurs coups de revol-VAr P.hÉVm'in r\ivmi/-»V> A /-w.

. peu près „

même quartier, le nommé Raoul Matignon,demeurant chemin Sainte-Marie, a été as¬
sailli et frappé d'un coup de couteau.
Cette seconde affaire a-t-elle un rapport

quelconque avec la première ? C'est ce quela police cherche à établir.
Des démarches sont faites pour te trans¬

port de Raoul Matignon, à l'hôpital.
—

Les plus confortables autos fie location
sont cbez FAULKNER, 30, rue St-Msur. Tél. 35tG

HtRLSCERIE QUARTIER fSÏÏff?.
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

Informations
Conférence de l'Amssted

Mspano-francesa
Comme nous l'avions annoncé, une confé¬

rence organisée par TAmista.d nispano-lTan-
cesa, aux Ecoles françaises, et faite par- ieIt. P. Lhaude, a eu lieu jeudi soir dans la salle
des fêtes. Un public très choisi, est venuentendre cet -orateur remarquable et s'estretiré absolument charmé par son éloquence.I.e P. Lhaude avait pris pour sujet : « Les
enfants pendant la guerre», et un film très
intéressant a été donné ù l'appui. M. Remiglio
Pepa, dont la voix est si goûtée, a terminéla séance par deux chants et a été accom¬
pagné au piano par l'excellent musicien Gas¬
ton Milner.

Ravitaillement civil
Mardi 16 courant, la municipalité fera

dre des oignons, des carottes, des pommes
de terre, de la morue, du beurre, des fromages,des pommes, des mandarines, sur les marchés
ci-après: Capucins, Grand - Marché, marché
des Grands-Hommes, marché des Chartrons,
marché de Lerme, marché de la place Amédée-
Larrieu, marché de la place Montaut (entrée
rue de l'Ecole) :
Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre, 2 fr. le

quart; pommes de terre, 0 fr. 40 le kilo; fro¬
mage de gruyère, fr. 50 le quart; fromage
du Cantal, 1 fr. 10 le quart; fromage de Ro¬
quefort. 1 fr. 65 le quart; fromage Saint-Nec¬
taire, 1 fr. 30 le quart; pommes, 0 fr. 40 le kilo;
mandarines à 0 fr. 15 la pièce ou à 0 fr. 25
les doux.

Placement fies âéraoMîîsés
L'Office de placement a, en ce moment, un

certain nombre de demandes de places qu'il
ne peut satisfaire, principalement pour :
Comptables, chefs d'entreprise ou d'exploita¬
tion, chefs de rayons, représentants, garages
d'autos, produits chimiques, construction de
voies ferrées, pointeur, caissier, surveillants,
greffeur. ingénieurs agronomes, manœuvres,
conducteur mécanicien, typographes, coiffeurs,
hommes de peine, etc.
Les maisons qui auraient des places dis¬

ponibles sont instamment priées de vouloir
bien le faire savoir au commandant Chape-
noire, 144e régiment. Bordeaux, en lui trans-'
mettant en même temps les renseignements
sur la spécialité désirée, le prix approximatif
qu'elles offrent et l'endroit où se trouve la
place.

Communications
CHEMINS DE FER

ETAT RIVE DROITS. — 11 sera accepté à
l'expédition les inscriptions cuijvantes : Le
Jeudi 18 décembre, série B, dû 1 à 175; le
vendredi 19 décembre, série B, de 176 à 325;
le samedi 2o décembre, série C, de 1 à 100.
En raison de la limitation de poids actuelle¬

ment imposée, les inscriptions de la série C
ne seront reçues que jusqu'à concurrence de
1,000 kilos .par expédition, et elles seront
néanmoins considérées comme entièrement sa¬
tisfaites.
ETAT (ANCIEN OUEST). -'La gare de Bor¬

deaux-Saint-Jean (petite vitesse) rappelle aux
expéditeurs qu'elle refusera tontes les expédi¬
tions. même celles de petit -détail, à destina¬
tion des gares comprises à D'intérieur du péri¬
mètre de la grande ceinture do Paris, à l'ex¬
ception des bestiaux, denrées périssables, blés
et farines, charbons, essences et pétroles, pro¬
grammes des régions libérées par trains com¬
plets.
MIDI. — La gare de Bordeaux-Saint-Jean (pe¬tite vitesse) mformo les expéditeurs qu'elle

acceptera le mercredi 17 décembre courant les
expéditions à destination du Midi seulement,
sauf celles à destination de Toulouse et ses
au-delà Inscrits dans le groupe II. du n. 961 au
n. 1,010; dans le groupe III, du n. 1,751 au n. 1,870.
Les expéditions de fûts vides seront appelées

en temps voulu par la gare de Briesne.
ORLEANS. — La gare de Bordeaux-Bastide

acceptera, les 16, 17 et 18 décembre, les mar¬
chandises de détail jusqu'à 1,000 kilos, dans
la limite d'une seule expédition par jour d'un
même expéditeur à un même destinataire, et
exclusivement à destination du réseau P. O.,
se rapportant aux déclarations d'expédition
numérotées de 20,001-B à 23,000-B.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS.

— Réunion générale corporative mardi 18 dé¬
cembre, à cinq heures après-midi, Bourse du
travail. 4

COURS ET CONFERENCES
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. -

Cours professés à la Faculté des lettres, cours
Pasteur, 20, à huit heures et demie du soir :
Lundi 15 déoembre, M. le docteur Beille, cul¬

tures coloniales : Vanilles (suite et fin).
Mercredi 17 décembre, M. le docteur, Beille,

cultures coloniales . le Café.
Vendredi 19 décembre, M. Hugot, produits

coloniaux : Alcools.
Cours d'arabe : Mardi 16 décembre, à huit

heures et demie du soir, M. l'abbé Fegliali,
arabe commercial : Achat et vente; mercredi
17 décembre', M. l'abbé Feghali, article, con-
versation.

Chronique Théàtrde
GRAND-THEATRE

«Don Quichotte» a remporté un succès d'en¬thousiasme dimanche soir, devant une salle
archicomble. C'est de toute Justice. Mardi, à8 heures, 5e du grand succès, « Don Quichotte»,avec Louxman, le meilleur Don Quichotte de1 époque; Mme G. Ferron (Dulcinée), M. Ray-na-1 (sancho) et les décors sensationnels.
Mercredi, 8 heures, « Hérodiade », aveo M.Fernand Lemaire dans le rôle de Jeax, qui est1 un do ses plus francs succès; Mme Simone

Logier, eng^ée spécialement pour chanterSalorné; M %lazens, splendide Ilérode; Mlle
Laughlin (Hérodiade); MM. Lassalle, Barreau,etc., etc. Grand ballet aveo Mlles Mady Pie-
Torzi, Perly, Maritza et le corps • de ballet.Location ouverte.

APOLLO
Lundi, grand gala hors série, "«le Barbierde Séville», avec Mlle Mathieu-Lutz et Léon

David, de l'Opéra - Comique; Frantz Caruso,
Lapeyre, D. Bédué, Mme Lejeuae.
Mardi, mercredi et jeudi, trois soirées, «Su¬

ri® -7, Jeudi, matinée, « la Mascotte ». —
Vendredi, samedi et dimanche, « La PetiteMariée », avec Mlle Îlathieu-Lutz. On loue auhall de l'Apollo.

BOUFFES
'5 ad, dimanche gt décembre m-L î»ï« Mai,la$e de Mademoiselle Beuleman« »,comédie en trois actes, de Franck Fonson, ton

?uccès du théâtre oontem-Wiîleckens, créateur du rôle deBeulemans à Bordeaux (tournée Georges Zel-
îqro' S,1, il1 iP» 'Jeui3i- samedi et diman.5,.'','*® 'e,s. fêtes de Noël, la revue «SansGêne». Location ouverte au hall de l'Apollo.Téléphone "1.17.

trianon
® t?? iLotitp,! remportent chaque sjolr unsuccès grandissant. Il faut applaudir cotteœuvie remarquable, J^-uée ù la perfection parJane Lobis, sincère et vibrante en Georges

Durdan; llarlep, émouvant Richard; de Ne-
vry, humain en VUla-ret, et toute une Inter¬prétation hors de pair. Mines Musset, Brionne,Darthel, MM. Tavola, Guise, eto. — Jeudi, àtrois heures, 2e séance de musique de chambre.

alhambra
Tous les soirs, sur la scène, « l'Embusqué

gentilhomme», sketch de J. Valmy, interprété
par Mme Esther Lekain, grande vedette pari¬sienne. dans ses créations, et tous les artistes
de l'Alhambra.

SCALA
La revue: «Enfin, seuls !» s'augmentera ven¬

dredi d'une grande scène locale: «Les Goûa-
leurs de Porfe-Neuve », par Mlle Gallinai. MM.
Martin, Marcel, Lolé, Defay. Grand concours
de chansons et monologues comiques. Loca¬
tion sans frais.

ALCAZAR
Samedi Sû et dimanche 21 décembre: «Ma-

non» le célèbre drame de Th. Barrière, tiré du
roman de l'abbé Prévost, a Manon » sera un
gros succès aveo Mme Rousseau (Manon) ; M.F. Sablot (Des Grieux), M. Rousseau (Lescaut).

LA FOX FILM A L'OLYMPIA
La Fox Film donne cette semaine le spectacle

cinématographique le mieux composé.

SI VOTRE CHEVELURE est appauvrio ou
sensible, les Postiches Inédits des SALONS DE
BEAUTE COMŒDIA (MAISON J. DAVER) lui
neront l'éclat et le coitlant séduisant d'une
eheveluro Juvénile. Téléphone : 24.79.

^$4=

du S5«décembre
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — 8 11. 30 : Le Barbier de Séville.
BOUFFES. — 8 h. 00 : Le Mariage de MlleBeulemans.
TRIANON'. — 8 h.'OO: Les Petits.
SCALA. — 8 h. 80: Enfin seuls! revue.
ALHAMBRA— 8 h. 30, l'Embusqué gentilhomme
SKATING-I'ALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.
ALUAMBRA-DANCING. — Dim. mat., soir., bal

LES POSTICHES pour dames, LES TOU
PETS pour messieurs, le grand succès qu'ils
ont chez HENRY n'es! tlû qu'à la belle fri¬
sure naturelle qu'il donne eî au grand art de
l'adapler à chaque physionomie. Une visite
s'impose 48, cours du Chapeau-Rcuge, Bx.

ssïoSduëmEô»^^
lireiMI! 14, Place Gara»
fil! Ly il A 11U (angle Porte-Di.jeans).
Achète Or - Platine - Argent

3ET-A-T CIVIL
DECES du 14 décembre

Jean Dupuy, 45 ans, rue Poyenne, 2.
Mme Soullet, 48 ans. rue G.-Leblanc, 115.
Veuve Ogier, 78" -ns, rue de Saint-Gen'ès, so.

€0NV01 FUNÈBRE et ses enfants, M. et
M»i° Cazeaux, M. et M™ Solle-Sollani. M. Ca¬
mille Solle, M. Jean Cazeau et les familles
Peyneau prient leurs amis et connaissances rie
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Rosa SOLLE, née CAZEAU,
leur épouse, prère, fille, belle-fille, belle-sœur,
nièce et cousine, qui auront lieu mardi 16 cou¬
rant,, en l'église du I-ïaillan.
On se réunira à neuf heures à la maison

mortuaire, au Haillan, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures trente.

ftlfîS? FIS IT&ÉlPè© et M- Lacroix etMi® &SeuE,S leur fille, Mh« Geor-
gette Lacroix, Mme et M. Biansan, Mme et M.
Lauga, Mme et M. Louis Biansan (de Mont-de-
Marsan), Mme et m. Bernos (de Paris) ont la
douleur de vous faire part du décès de

Georges LACROIX,
sergent a'u 219° d'infanterie,

mort pour la France à Craonnclle.
le 20 septembre 1914,

leur fils, frère, neveu et cousin, et informent
leurs amis et connaissances qu'une messe sera
dite pour le repos de son âme en l'église de
La Teste, le jeudi 18 décembre, à neuf heures.

REMERCIEMENTS ET iESSE
M. Camille Fonteneau remercie bien sincère¬

ment toutes les personnes qui ont assisté aux
obsèques de

M-me veuve FONTENEAU,
et les Informent qu'une messe sera dite poul¬
ie repos de son âme, en la chapelle Notre-Dame
des Chartrons, mercredi 17 cour:, à 10 heures.

KSISifWIIÏPIJIR M- et Mme CharlesnCIÏÎCnwlElWfcrî i © propln et leur filin,
M. et Mme Ph. Montussac, née Propin et leur
fille, M. Joseph Propin et son fils, les familles
Lejeune, Roudel, Devaux (de Lyon), Mélier,
docteur Jacquet et née Mélier, et Bon-
taut; Mme veuve Amédée Fauché, les familles
Bergez, Jédynowiez et J. Laran remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux p-bsè-
ques de

iVSmo veuve PROPIN,
née Elisabeth LEJEUNE,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie clans cette douloureuse
circonstance.
Une messe a été dite dans l'intimité.

Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine,

M. et Mme L. Mouney.IIËSfSEÎïlsl&JlEig S W res et leurs enfants,
Mme veuve P. Rasoanoro, M. et Mme Charles
Chaumet et leurs enfants, les familles C-lairé,
Tisné et Marchais remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

Marctenne MOUNEYRES,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance.

REIffiRBIEMENTS ET iESSE
Les familles Muratet, Bru, Baron, GuilhoLIîugon, de Redon, Aury, Maillard, Pérard i«

Boulanger, Chateau et Oulès remercient btarrsincèrement toutes les personnes qui ïeiir ap*fait 1 honneur d'assister aux obsèques de >|
M. Amaury MURATET, 1

Pharmacien,
ainsi qua celles qui leur ont fait parvenir de»
marques de sympathie en cette douloureusecirconstance, et les informent qu'une messe
sera dite pour le repos de son âme, le ieian a/\urm n F A Ki, 44 |'- • ■ a

èai V.XVV. F""*. '\4WVO eue «tu ri, LtJ Jri-UÂii
18 courant, A nuît heures et demleu dans W
glise Saint-Vinoent-de-Portets.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE

quebot ,

cembra, ... . ... .

13 courant, en route pour CasaJbJ iloos.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot «Bejkjle-Isla », parti de Bordeaux le 8 novembre asf

arrivé a Buenos-Ayres le 13 décembre. t

SUD-ATLANTrQUE. — Le paquebot « Saat&t
ra», venant <]« Bordeaux, Lisbonne, etc., 13touché Rio-de-Janelro le 13 décembre, en rcJsjfe
pour Mostagadir et Buonoe-Ajres

»

Observatoire de la Maison JLargbl ^
Da 15 décembre. J

Hnures Ther» Baro» Oiel

s.-o.
Dit».

Minimade. la naît
8 heures du matin
Midi
Maxima da jour...

5.0
7.0

10 5
13.0

^

759.0
759.0

»

»

Nuageux
DiU>.

s

LOBUS DOR ]'S"
Brillant instantané ooop Métaux <

Chronique Régionale
PERIGUEUX

lin minisire à Périgueux
VISITE DE M. CLAVEILLE

M. Claveille, ministre des transports, est &r»
rivé dimanche en auto, vers cinq heures du w-
soir; il était accompagné de son chef de cabt- *
net, M. Guillaume. M. Claveille passera à Péri-
gueux la journée d'aujourd'hui lundi; il ira en¬suite à Tuilières, où les Périgourdins, ses com¬
patriotes le savent, le ministre des transportspossède une villa où il vient parfois se reposerde son dur labeur-au milieu des siens.
M. Claveille est descendu chez son beau-frère

et sa sœur, M. et Mme Bunlet.
— Une délégation de l'Union nationale des

cheminots, conduite par-A'I. Ollivier, son prési¬
dent, a remis le 8 décembre, à M. Claveille, mi¬
nistre des travaux publics, en témoignage d«
reconnaissance, une magnifique plaque grand ""t
module, due au graveur Ch. Fœrster.
Dès son arrivée à Périgueux le ministre

a été reçu au Cercle du commerce et de
l'industrie par son président M. Marc Mu-
rat, qui lui a souhaité la bienvenue et pré¬
senté les membres du Cercle.
Aujourd'hui, lundi, il sera à cinq heu¬

res au Cercle Montaigne.

BOURSES OU COMMERCE
CEREALES. — Avoines. — Ohica-go, 13 déoem¬

bre. — (Au bushel en cents) : décembre. 77 i la W(77) ? mai, 79 3/4 (79 1,4). \
Blés. — Duenos-Ayres, 12 décembre. — Aux;

100 kilos en dollars-panière et centavos : jan¬
vier, 13 S0 (13 40); février, 14 la (13 70).
R-osario, 12 décembre. — Janvier, 13 (12 65).Maïs. — Chicago, 13 décembre. — (Au bushel

en dollars et cents) : décembre, 140 1/4 (141) :
janvier, 134 'A (135); mai, 131 7/8 (132).
Buenos-Ayres, 12 décembre-. — Janvier, 6 70

(6 50) ; février, 6 85 (6 65).
Rosario, 12 décembre. — Janvier, 6 40 (7 10).
Orge. — Chicago, 13 décembre. — (S. s. « Chi-

cago Tribune s») : Décembre, 156 1/4; mai, 145 3/4.
CEREALES SECONDAIRES; EXOTIQUES. —

Paris, 13 décembre.. — Les cours commerciaux
des céréales secondaires exotiques ont été ar¬
rêtés ainsi qu'il suit pour la semaine se ter¬
minant le 12 décembre courant; les prix s'en-tendent en délivré sur wagons ou chalands '
dans les ports de la Manche :
Avoine. — Amérique, poids spécifique à

l'hectolitre, de 45 à 46 leil., embarquement dé¬
cembre-janvier, prix au quintal, de 92 fr. 50
à 91 fr. 50; Plata, 40 kil., embarquement décem¬
bre-janvier, de 84 à 89 fr.; janvier-féfvrier, de84 à 89 fr.; Plata. 52 kil., décembre-janvier, do85 à 90 fr. ; janvier-février, de 85 à 90 fr. ; fé¬vrier-mars. de 85 à 90 fr.; Algérie-Tunisie, 4«
kil., embarquement décembre-janvier, de 85 fr.
50 à 86 fr., le tout en sacs location.
Maïs. — Plata jaune flottant, de 70 ù 80 fr.;

novembre-décembre, de 80 à 85; décembre-jan-
vier, de 80 à 85 fr.; janvier-février de 80 à f85 fr., le tout en sacs à don. ' '
Orge. — Algérie-Tunisie, embarauement dé¬

cembre-janvier, de 86 à 88 fr., sacs en location;
Californie supérieur, embarquement décem¬
bre-janvier, de 116 à ils fr., sacs à don'. Il y alieu de majorer les pris qui précèdent de 1 fr.
50 pour les céréales en provenance de l'Améri¬
que du Nord ou du Sud à destination des
ports entre Nantes et Rayonne, et de 2 fr. à
2 fr. 5o celles à destination des ports méditer¬
ranéens. Quant aux céréales africaines à des¬
tination des ports de la Méditerranée, leur
prix est de 2 fr. inférieur à ceux fixés plushaut pour les marchandises de même pro-ve-
nance à destination do l'Atlantiuue et de la
Manche.

MARCHE AUX BESTIAUX OS CEMON
Du 15 décembre. *

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

Amenés Vendus Prix par têtu

14 9

„

1" qté. Gô n SO1 ; 29, 55 à 75
11 7 1" qté. 85 à 95' : Xe, 75 à 9o

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mme Maxime Darmancourt, Mme venve

Darmancourt, M. et Mme Vergez et leur fille,
les familles Ségalas, Bore, Vacqué, Barret,
Mourillej Raimond, Darmancourt (de Paris),
Darmancourt, Aymès (de Marseille) et l'Asmi-
ral (d'Alger) remercient bien sincèrement tou.
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M»" Marie-OdeUe DARMANCOURT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le mercredi 17 courant, à neuf
heures, dans l'église Saint-Pierre de Bègles,
sera offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres génér. (Service de Bègles).

NOTRE ENQUÊTE AU SUJET I>E LA GUÉRISON DE

Maux d'estomac
PAR L'OXYGÈNE

II n'est bruit en ce moment qua d'un®
nouvelle découverte grâce à laquelle toutes
les maladies de l'estomac et de l'intestin ; ^gastrite, dyspepsie, entérite, constipation f
seraient rapidement et définitivement gué¬
ries par simple absorption d'oxygène.
Renseignements pris, cette information

est exacte. Nous la compléterons cependanl
en ajoutant que cet oxygène ne s'aborbe
pas sous lorme de gaz, ce qui serait impos¬
sible, mais sous la l'orme de petits compri¬
més de Stomoxygène.
L'est seulement au' contact des sucs de

l'estomac que ces comprimés laissent déga¬
ger J'oxygene qu'ils renferment.
La boîte de Stomoxygène est en vente au

prix de 5 fr. 50 dans toutes pharmacies et
à la pharmacie Renard, 142, avenue Qd *
Llichy, Paris.

CADEAUX DlTRENNES
NOUVEAUTES EN ÉCAILLE

BRACELETS
CADRES

*8? l*f ® H M Cours Intendance
«S Es la W Pk PI Place Gambetta

Il ft EUB fUH fc© £if§ ÉU§ $WI iWi il!!l"5!8 s1îandez Co suifce'- circulaire I v

(
mandez de suite, circulaire
explicative gratuite pour
sans danger, vigueur, torce

virâîe, Procédé certain^ très efficace et inoffensif0
;UVENlORrf20 Bicher — PARIS i

TRIBUNAL 0E CQMMERCE DE BORDEAUX
du 12 décembre 1919

LIQUIDATION JUDICIAIRE
Concordat

Des sieurs A. Doux et C'«, négociants à Bor¬
deaux: le mercredi 24 décembre, à trois heures.

Lsm Dtre*Tsu.rs ' CHAP0R,LA» Directeurs , ffl ËOUNOU1LHOU
Gérant. G. Bouceon. — II»nruv^rîe . ; iwû*lr

Etude de Mo A. DUPUY, avoué
île. à Bits, 2, pl. des Quinconces.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 décembre 1919, à 13 h.,
fio maison à Bègles, rue d'Alsa¬
ce-Lorraine, 100. M. p., 2,000 fr.;
So maison, même rue, 102. M., à
) 2,000 fr.; 3» maison avec cour,
ardin, même rue. 106. M. à p.,
,000 fr. ; 4o maison à Bordeaux,
;ité Audubert, 22, quartier de
Bacalan. M. à p., 5,000 fr. On
«isite les mardis, jeudis et sa¬
medis, de 14 h. à 17 h.
Etude de M» L. DËSPUJOLS,
notaire à Bordx, 7, pl. Tourny.

-<

^ADJUDICATION VOL., le 7 jan-
Fa vier 1920, chambre des not. i
jmaison, rue Traversière, 70, et
arue Saint-Maur, 21, avec jardin,
Èeux corps de logis, loueô 4,000',
(partie libre le 10 février 1928.
Il à p., 10,000'.
t Maison cours de Luze, 25, louée
3100', avec jardin. M. à p., 8,00(1'.
Maison a Caudéran. rue du

Bbalet, 37, louée 600', libre le 1M
nars 1920. M. à p., G,000».
Four tous renseignements, s'a-

iresser au dit M» Despujols, not.
ade de M« DASSÉ, notaire à

Salies-de-Béarn.

tVENTE VOLONTAIRE
l'Immeuble, aux enchères pu¬
bliques. Le mercredi 24 décem¬
bre 1919, 11 sera procédé, à 14 h.,
sn l'étude de M» Dassé, à la ven¬
te d'une maison meublée dite
• Maison Arrial». à Salles, à 30
mètres de l'établissement ther¬
mal. Cuisine, salles à manger,
bureau, salon et 20 chambres, le
tout garni.
-,Mlse à prix : 45,000 francs.
-'Four tous renseignements, s'a-"

res6er à M. Lansalot, place du
ayan, à Salies, et à. M» Dassé,
étenteur du cahier des charges.
Jd-e de M» MOLLENTHIEL, av.
lie. à B*, 9, r. Vital-Caries.

1NTE AO TRIBUNAL
jeudi 8 janvier 1920, à 13 li.t
dson avec cou.r et chai, à B*.
rue Barennes. M. à p.. 22,525

. M® Alauze, av. prés. Visite,
mardi, de o h, à 10 h. 30,
-de" de Mo G. ROGIF.R. doct".

,n dr^, av. à Bx, 2, rue Buhan.

RENTE au tribunal
i rfardi 30 décembre 1919. à 13

, maison aveo jardin, 44, rue
c l'Hermi-tage, à Caudéran. M.
p., 7,000 fr. On visite le same-
cie 14 b. à 17 h. Indiv. Al-
iras^ M» Boyer, av._ ooh_
AVIS. M™o vve Lacoste a v. s.

■ commerce de nouveautés, à
t-Sa-vin-de-Blaye, à M. Penaud.

•Jtlons chez l'acheteur.

Etude de Mo DELAIGUE, notaire' à Tonnay-Charente.

VEHTE AUX" ENCHÈRES
le 22 décembre 1919, à 13 heures,
à Tonnay-Charente. rue Natio
nale, de landau, camion ù ohe
val, harnais, bâches, sacs et ac¬
cessoires pour voitures et écu¬
rie. Beau billard.

ADJUDICATION
le 28 décembre 1919

M» MALBY, notaire, Talals.
Propriété et MATTE DES BA-
LUA8DS, cne Talals, contoo env.
29 hect. 40.
MATTE DE CAB1REAU, G™

St-Vivien, contoo env. 18 h. 35.
Prairie à Touvent, c0 Verdon,

c00 env. 10 h. 49, et .autres im¬
meubles.
Terrains d'alluvions t™ quai.

.S'adresser à Mo MALB"V, à Ta¬
lals; M. J. Bert, à Blaignan, par
Lesparre, et à MM. BERNHEIM
f. et f., 16, rue Esprlt-des-Lois,

Bordeaux. — Tél. 50.70.

LIQUIDATION DES STOCKS
VENTE IJE 39 CHEVAUX

du 15o dragons.

Mardi 23 décembre, i- 9 heures
du matin, à Libourne, place
Joffre, il sera vendu aux en¬
chères, par le receveur des Do¬
maines, 39 chevaux du 15» drag».
Consulter l'affiche.

VENTE PUBLIQUE
do .Mais Plata avariés

I.e mardi 16 décembre 1919, à
2 1). 30 de l'après-midi, il sera
vendu par le ministère de MM.
P. GROSSARD et G. GXJFFLET,
courtiers assermentés, dans un
hangar du bassin no a des
Docks, pour compte de qui il
appartiendra :

Eey. 580,000 kil. maïs avariés
provenant du vapeur « Hassel ».
S'adresser au courtier- ven¬

deur. 4, place Gabriel. 4, Btfrdx.

0H DEMANBE
CAPITAL DE

690,08D FRANCS
pour GROSSE AFFAIRE INDUS¬
TRIELLE en PLEINE PROSPE¬
RITE et de GRAND AVENIR.
On DIVISERAIT au besoin en
fi ACTIONS de 100,000 FRANCS.
Ec. Cartelle. Agence Iîavas._Bv
CAMIONNETTE-à vendre, b.ét. Px 8,000 fr. S'adr. Gara¬
ge Gramond, 30, r. Diaz, Bds.

BUREAU des DOMAINES
DE BAYONNE

Le receveur des domaines pro¬
cédera, le 22 décembre 1919 et
jours suivants, de 9 à 12 heures,
au palais de justice, à Bayonne,
à la vente aux enchères d'un
grand nombre d'objets déposés
ou confisqués provenant du
greffe civil de Bayonne, consis¬
tant en bicyclettes, valises, lin
gerie, machines à écrire, vête¬
ments, outils, compteurs éleo
triques, accessoires d'automobi
les. cannes, parapluies, chaus
sures, montres, 88 fusils. Paie¬
ment au comptant, 5 % en su»
pour les otfjets confisqués et la
taxe de 10 % en plU6 quand ii
y a lieu.
La vente des fusils de chasse

ne pourra être consentie aux
personnes mineures, aux fem
mes et aux étrangers. L'acqui¬
sition de ces armes par des
Français majeurs, tant militai¬
res que civils, est subordonnée
à la production par les intéres¬
sés dfune autorisation écrite et
nominative. Cette autorisation
ne pourra être accordée que par
le générai commandant la ré¬
gion ou en vertu d'une dêléga
tion de ce dernier par les com¬
mandants de subdivision.
Les demandes d'autorisation

seront déposées à la gendarme¬
rie du lieu de résidence habi¬
tuelle de l'intéressé;

CHAUFFAGE - MOTEURS - INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES
ae. Ing.-Const", 97, Chemin de Pessac. - BORDEAUXl

18o ESCADRON DU TRAIN
Quartier Niel (Bordx-Bastàde)

ADJUDICATION
Le conseil d'administration so

réunira le mercredi 24 décembre
4919, à 9 h. 30, à la salle de ser¬
vice du quartier Niel, pour pro¬
céder à l'adjudication, sur sou¬
missions cachetées : l0 des fu¬
miers; 2° des dépouilles des ani¬
maux morts.
Les cahiers des charges sont

à la disposition du public tous
les jours, de 8 heures à U heu¬
res et de 13 heures à 17 heures,
au bureau du trésorier.

:A MS <î Un concours sera ou.
n»1® vert le 3 février 1920 au
magasin d'habillement du chef-
lle.it de chaque région pour l'em¬ploi de maître-ouvrier de lro ca-
tégorie (tailleur, cordonnier,sellier d artillerie, du train ou
du génie). Peuvent y prendre
part les ouvriers professionnels
en activité de service, ainsi que
les ouvriers démobilisés depuis
moinr- de 2 ans réunissant les
conditions pour pouvoir con¬
tracter un rengagement.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser aux dépôts des corps
qu aux s.-interidants prilitaires.

REPARATION

G1AÛM1NES A ÉCRIRE
Underwood, Remington, etc. j

INTER-OFF1GE, 52. ail. Tourny.
Téléphone 9-61

LIVRAISON RAPIDE

VENTE DE MEUBLES
ANCIENS & MODERNES
à ARCACHON, villa Marguerite,
allée de Mentque, les 20 et 21 dé¬
cembre 1919, à 13 h. 30 : argente¬
rie oomplète, collections de gra¬
vures, de médailles, d'armes, la

plupart de

L'ÉPOQUE IMPÉRIALE
bibliothèque importante, très
belles reliures, glaces, pendules,
flambeaux, lustre, bronzes, mar¬
bres, piano a ERARD », chauffe-
bains, literie, vaisselle, sellerie
anglaise d'officier, vin, bois da
chauffage, etc. Au comptant,
10 % en sus. Les meubles an¬
ciens. objets d'art et collections,
se vendront le second jour

r BALESTE EfS*'
M0 &ICB1PCST huissier àO IL n II £ ri i Arcachon

LANCEMENT DEMARQUES
Alimentation, confiserie,, bis¬
cuiterie, salaisons, vins, li¬
queurs, huiles, savons, à partir
lor janvier accepterai pour
Alpes-Maritimes, Var, Basses et

Hautes-Alpes

REPRÉSENTATION
maisons sérieuses. MILHAUD-
MONTEL et FILS, 29, b<i Joseph-
Garnler, NICE (Alpes-Maritim.)
■ AM7E TAILLEUR pr DAMELnunbb 41, rue Salnte-Eula-
lie, a ouvert une Ecole de coupe
et moulage, coupe simplifiée.

AVÉNAÏNE BÉJOTTES
Cacao a l'Avoine

Dépôt : 28, ai. in Parc, Le Bonscaî-Bord*
Détail dans tontes pharmacies

Automobiles MAXWELL
Dernier modèle. — LIVRAISON IMMÉDIATE de

Voitures neuves, Torpédos 5 places, entièrement équipées et munies
des derniers perfectionnements, prêtes à prendre la route.

SI. FOULCHER, 53, rue S.achassaigne» Bordeaux,
Agent exclusif de la MAXWELL MOTOB Cy pour la Gironde,

Landes, Bordogne, Lot-et-Garonne, etc. Sous-agents demandés.

BACHA6E CIRIONS. CAPHTAGE AUTOS
Montures et Toiles, Coussins, BACHES, Caparaçons, Tentes

H. DLV.4LLftK-.ii, M, cours Saint-Médard. BORDEAUX. Tàlèph. lS.il.

HEMORROÏDES
liste, Marmande (Lot-et-Garonne).

Guérison, renseignements
gratuits. Bouoa.od, spéoia-

ses
INSTITUT SEROTHERAPIÇUE

.-G/BORDEAUX, 25, rue VITAL-dARLES
T. 1. jours jusqu'à 6 li.,et jusqu'à 7 la. lundi, jeudi et samedi
BpaahupGs oi pons@ign&montB sar domando

ni r SYPHILIS VWESURINAIRESEcoulements,Rétrécissements, Cystite,Prostatite, etc.
Sastitut bér©théras>î(îae du Sod-Oqest~

GOOiïS nMlEMOAnGE, BORDEAUXS3, 114
Il a été perdu une somme considérable
par les propriétaires d'automobiles,

«. ««a _ ». ■», -«.-.s- canots, taxis, camions, etc., qui n'ont
pas encore muni leurs moteurs de l'AUft'O-SNJECTEUK " M. M.

Economie d'essence allant jusqu'à 40
Décrassage interne aûsolu, entraînant la suppression de la

plupart des causes de panne.
Suppression des trais énormes de nettoyages des moteurs.
Soc. An. Française de l'AUrO-IflJECft'EUR "M. M. ". 18 et 20,

rue des Chênes-Lièges, à Bordeaux. — Téléphone 49.25.
Catalogues et tous renseignements sur demande.

::r correspondance. 12 leçons à 5©c. Résultai sûr,
iotice G iranco. Swlaté Sténoçraphiqne de Boréaux, 15 r. Prévôté
r correspondance. 12 leçons à SOc.

y» xj ft nr ST fjo? f- IL! CïJEÎ» IV Guérison certaine S'adresserUn U 11 K. UDo wirl GU CwA Monserand. kctborteîe de I" cl...
22. rue Biigaerie, Bordeaux Franco contre mandat. II francs.

iimëÉs rapidese*s*Mwljîsratt188 » 'ilsfiwfcial (Consnllnlions gratuites). Boréaux : 24. r. Rotvan.Bx

(SCIES A RUBANFORESTIÈSES ET FIXES
CIRCULAIRES ET MULTIPLES
sur Billes—Livraison rapide
Etablissemu S. A. V. A.,const'«
40 à 46. rue Donissan. Bordr

VENTES
de tous Véhicules

AUTOMOBILES
Remises en «ta* garanties
VOITURES

0 HP _
Conduite
ETABL" DE Cl

AUTQM
(INSTRUCTIONS
JQBILES

24. r. 14-Jui!let T*LENCE-Bx

RENTES VIAGERES
sur immeubles et capitaux

tarif le plus élevé, puiss. garant.
Ecr. Thorn, Ag. Bavas, Bords.

PAPIERS"
PEINTS!

CATALOGNE & OLiJi'JL

j Rue Petit Goaue, S. SMs, 10, Bordx
TÉLÉPHONE 35-43

;Grand choix en tons genres!

VISON à BordxTr. Patay, 5lj
rêv. 1,200 fr., occupée, à ven-

dx^- M0 TARRAL, not., Bordx.

BORDEAUX
GQNSTANTiNOPLE

er KOVQROSSiSK
voilier à moteur danois

0BQUDËN construit en acier,
à marche rapide.

Chargera à Bordeaux vers
le 16 décembre.

S'qdr. à MM. FERRIERE et D.
BINAUD, 9, place Richelieu. 9.

Tél. 2.45 et 37.63.
MACHINES A ECRIRE

REMINGTON
UNDERWOOD

ROYAL, etc.
vendues avec garanties.

LOCATION - REPARATIONS
CA IM'ER - OFFICE CA
ûfc ail. Tourny. Tél. 9.61. 0A

JEUNB-, HOMME sérieux, intel¬ligent, fflstruit, dem. situa¬
tion dans affaire industrielle ou
commerciale, avec ou sans ap¬
port personnel. Ne faire offre
que p« affaire lmpto et sérieuse.
Ecrire : Mathieu, chez M. Salo¬
mon, 19, r. de la Cité, Périgueux

SUIS ACHETEUR^
escarbilles pour remblai.
Klilî&filIPlSIï menuisiers,KIÏitSi'iïJMjll. ferreurs, ma¬
nœuvres, femmes cloueuses. Se
présenter USINE RIFFAUD,
barrière de la Benauge.

A TOI!FISSE grande épicerie àa Ifciî Uses. Angoulême
300,0001 d'aff. par an. Propriété
à 10 kil. Angoulême, 170 hect.,
oonvt à cuit, céréales, 180,000';
propriété 48 h., prés 12, bols 12,
vignobles; 80,000'. Ecr. Moreau,
34 bis, r. du Soleil. Angoulême.

Pèlerines caoutchoutées
sacrifiées au prix de cinquante
francs. — GEÔRQES, 17, rue du
Clramp-de-Mars, 17, à Bord e aus.

Machines à écrire « Fox »
pour le bureau, pour le voyage
B£udey,concessro,39,r.Sto-Catheao
A U une voiture Dion-Routon,
ri w, type 0.-8 IIP, monocyliu-

dri^ue, doublejihaetoa. P. BEI
allées

garage Saint - Seurin, 41,
Damour, 4i. Bordeaux.

RCDD«SENTANTS demandés
H4.rn par SENDRALY neveu.
SALON (B.-d.-R.). Fort, remises.

Fli I FTTPÇ 13/10 ans- bon"riLLIU 9 1&0 ne tenue clos*».
Courcellcs, 87, r. Sto-Croix, Bdx.

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNË

5, rae Ra-ym.-Lartigue, Bordx
Ao AVIS. M. Maisonneuve, 38, plém des Capucins, vend son bai à
M. Bo-qet. Opp.reç..Dût, Remparts

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M6d. DUGUIT
Commlssaire-priseur à Bordx.
Mercredi 17 décembre 1919, ù

deux heures de l'après-midi,
garage Léon, rue David-Johns-
ton, 94, il sera vendu :
Supeirbe roulotte automobile,

moteur Panhard Levassor 18-21
IIP, avec intérieur très confor¬
tablement meublé en acajou,
ayant servi pour do grandes
excursions.
Au comptant et 10 %.
Etude de M« LOSTE, notaire,
33, Pavé-des-Chartrons, B*

VENTE AUX ENCHÈRES
en deux lots, sauf réunion, à la
chambre des notaires, le 7 jan¬
vier 1920, à 13 h., maison à B*, 3,T
quai des Chartrons. avec chai.
M. à p.. 75,000 fr. Chai contigu
au précédent. M. à p. 15,000 fr.
R0U6E Vin EXTRA BLANC
!4Ûf VINICOLE NOUVELLE I75f
LTi0 nn 21, rue Peyronnet L'iio»
Ouvriers tonneliers demandés,
tarif syndical. Femmes pour
rincer bouteilles ù façon.

MARIAGES, CEREMONIES
Prêtons habits, redingotes.etc.,

farantis absolument irréprochablesRIFOW.I. RUE GUTRAIÏMi. l.BX

A IfEN SUDE coupe gros aca-ïi MiLmt cias. Gérons, pr.
gare. Ecr. R. Meyssan, I.oupiac.

ACHETE CHER

RECONNAISSANCES
Mt-de-Piété : diamants, argente¬
rie. bij« Beau, 31, r. Esp.d.-Lois.
PAIEMENT IMMÉDIAT

et à domicile flRh ,«.(
de tous les *3» 39

NATIONALE
ou autres
possesseurs

portez ou envoyez
par poste vos lions "m rt | g lie
à la Banque JULES fil U Lit» M

2, cours Intendance, Bordeaux
Paiement de tous COUPONS

échéant en Décembre,
Guérison oortauir.
Demander Hoticc.

BOURÔEAUX, Fleurance (Gertl

ur ious les

de la DEFENSE NI

DÉMOBILISÉS

EPfliFSK
Docteur

LAPIN

J'AGMÊŒ plumes o -/j -1'"
ras, etc. - Ecrire : E. MAZET,
75, r. .I.-Carayon-Latour 75. Bdx.
~

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
CO INTER-OFFICE EI)
«M. a». Ce Tourny 0" étage)

Téléphone 9-61
975 emplois procurés cotte année

"ECOLE STENO-DACTYLO
39, rue Sainte-Catherine

Comptabilité-Anglais. Cours. 10'
p. mois à heure. Cours du sa-
medi.taniA dim- nàat- et p, cp,rr00

FOUINE,
PUTOIS,
UENAIU),

TAUPE.
Expédiez même par q.q. peaux
séchées a E. GRAPIN, 47, rue
d'Aboukir, 47, Paris. Pour lots
importants, on so rend sur place

HUILE ET SAVON
Maison ancienne, demande re¬
présentants sérieux. Eoc. Lau-
i-ent AMOULKIC, Salon (B.-d.-R.)
Pour créer affaire pue"? ©111
Êr correspondance UnCi, UJ.crire G. GABRIEL, à Evrcux.

SCIERIES CIIATEI UERAUDAI-SES, ChftteUerault. A ven¬
dre i sabots et semelles de ga¬
loches en tous genres.

| ACHETE TOUT : an tlq ultés.mSJ taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx,

Irll 1 sfe CnniëûéWÂSSjkllMANN
»J 8 . ,■ ,-v O3, rto Yital-Carles, Bi«w ^ w

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Tultroont on 1 ftéme»
A ©UAT t. vestiaires, meubles,
Hun/il bibelots, débarras, etc.
Ec. FAUCHÉ, 17, r. Courpon, Bx.

"SYPH8LIS
(Guérison contrôlée!.

TRANSPORT camion-auto : mo¬biliers, marchandises, toutes
directions. Ec. B.ONGIER, 173 bis,
rto Médoc, Bordx-Bonsoat (G<io).

Î1IJ r*C3J JEUNE HOMME dé-WIN UftMI. butant présenté
par parents pour courses et bu¬
reau. 22, rue Vergniaud. 22, Bdx.

Agence de la Côte d'Azur
HYERES

DOMAINE 200 hect., d» le Var :
bois, prairies, vignes et labours.
Maison de maître, de régisseur,
de granger, garage, écurie, cel¬
lier. dépend. Prix: 200,000 fr. —

AUTRES VILLAS et PROPRIE¬
TES de rapport et agrément.

Salle des ventes de l'Athénée
28, rue Mably, 28.

VENTE AUX ENCHERES
Mercredi 17 décembre, à 1 b. :
Chambre à coucher Empira

acajou, salle à manger noyer,salon acajou et velours, lits fex!
et cuivre, et couches, armoires,
buffets, commodes, lavabos, bai¬
gnoires. sièges, piano droit, sus¬
pension, machine à coudre poê¬
les, cuisinière, pendules, rideaux,
livres, bicyclette enfant, machi¬
nes à écrire Remington et Ham-
mond, ruolz, bibelots, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

M'J.DUVAL
Commlssaire-Priseur.

VENTE de BUOÛX
Diamants, Argenterie, etc.

JEUDI et VENDREDI

JaQs 18 et 19 décembre, à 13 ti.,s \

ST BARINCOU00^^
270 gages ;

arrivés à échéance, seront vea»
dus à la Caisse de Crédit MaiH-'
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en:

vente le Jeudi, à partir de 141
heures précises.
Les ayants droit sont invité6 A

réclamer les bonis leur reve-l
nant.
AVIS. — Un service de prêts

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouve"
tant au bureau central.
du Mirail, que chez les commis-j
sionnaires attachés à l'établis¬
sement.

Suis acheteur MAISON otr.ECHOPPE, ville ou pr. bouK
LAVILLE. 99, rue Billaudel, BrJ

CINÉMAS KSSSf&H
mutatrices, livr. t. de suite. £',i
ANDRÉ, 171, rue (TArès, Bordai1
PLIEUSES «ai?5?,tôliers. PÉDURAND, construct».
33. rue Ch.-Marionneau, 33, '

LAVABO, salle à manger, dev5foy©r, piano, fauteuils, Ht:bibliothèque à v, 2, r, Henri-fv.1
lFfiîî!Ivrements ^ forf., achi0'BB&WUU'toutes créances. Cabi^net CAMBON, 6, r. Gmo-BrochofL,

GRANDS PORTRAITS
les mieux faiis, les pins beaux!
cadres. _ Livraison rapide.
G. DELOM, 146, rue d'Arès. Bïxj

✓


